
FROGBfe m LA FRAIO 80t% » (M,**g*ti^^
^-.«SSa^^^^S^^^^^^^- dmandaiPnt i l'U- î activité. Due ciamulème vient d'être créée .eus le

commerciales, et industrielles, aomanuau nui^  _
Diversité un enseignement qui pût le* préparer a**lvmïaf* Au fcta&amp;fce de k gratuité scolaire

^^skleuv de 18^ et celui &lt;fe IS50 u'accer.
estent qu'à l'individu pauvre.

k prof68Bi..a qu'ils avaient choisie. Les «m spè-
ekto établi* dans les lycées eu 1847, avaient
échoué faute d'une iatelligeaca nette du But à at-

Cgri»*»» à k création â Ixmw* désiré® aes
écoles ,âs basaeaus.

Mt-»^m Wwwm. - Pour stimuler le sels
set 6cohe* ei des maître*, des concours cauto-
b&amp;m ît &lt;Jw «potions départementales eus «té

&quot;dw wsVolîi&amp;rn» sedWi», fettlnfe* 1 entraie¬
nt «i i, dêvslôppei Ï09 connwnsanccs acquises I
rêeoïe, ont été établies «Sans un grand aombve de
commîmes. Leur nombre atteint déjà 12,000.

Dm cairaes des écoles but été fondées : elles
reçoivent les subventions do l'Etat, des départe¬
ment* et àt* communes., « surtout des cotisations
privées, et sut pour but do ¥«-air en aide ans

&quot;Sièges pauvres, et de contribuer à la formation de
biî^o&amp;èçuss ou ils fondation de pris.

K&quot;éfiàBïs &amp;&amp;i lïïstftpês.— ïfent d'efforts se de¬
vaient F-ès demeurer stériles.

Lg mvs&amp;fere- des départements dais basquete &amp;
earauortion d»s illettrés dépasse i© tiers ds la popu-
îattoa était, mx. 185Î, de 46; il rfsst glus aujour¬
d'hui que de 15.

Le nombre des conscrits eompïètement fSëtres,

gai étaient de 36,05 O/o en 1850, était descendu,
®n 1866, à 24,82 et, en 1868, à. 24,14 O/o-

En dis-huit ans la France a gagné 15 0/o sur

&amp; contingent de l'ignorance.

La toi du SI m*i 1865 s dê&amp;nïtfvewent fondé
l'enseignement spécial, dont les programmes ont
été rédigés de manière à assurer aux carrières
multiples de ^industrie, de l'agriculture et du com¬
merce, des intelligence* plus élevées er, des esprits
mieux préparés.

&amp;tetM?*«sîjaea*s e* èiévee. Pleure lycées
ont été pwticBlièremait affectée I l'enseignement
spécial. Dans presçae tous il 8 reçu une organisa¬
tion régulière.

Un établissement modèle d'enseignement spé¬
cial, fondé à Mont-de-Marsan, à vu affiner les
élèves. Le nord-Ouest de la France vient d'en
recevoir un dans ie lycée de NapoléonviUe, auquel
est annexée une ferme-ecoie.

En 1868, le B.ombr* des êtaBuiserneats donnant
\ renseignement spécial montait déjà à 321 (78 lycées

et 243 collège»), ©t celui des élèves atteignait le
ebt&amp;Tê de 48,483.

iseî© aamate «s Olusy. A estts pensée se
rattache rorgaalsattoûdarÉcoteftoriftaie as GltJùy,
où se forme le personnel èm  de rensei¬
gnement spécial. Lsê divers sente*» y eut été
établis dans tes eonditons les plus sanefalBanieB,

grâce au concoure des départements et .des particu¬
liers qui ont tenu à honneur de s&apos;a&amp;socier à une
création dont l'industrie ©t h commerce doivent

j retirer de précieux avantagée.

iS&amp;gefgBêSae-at sôoesda&amp;«. LVCÊîîS 3H&gt; COI.-
Sâ&amp;££. Bu îS5», la prospérité des lyceee était
ST&amp;vrmcai menacée, Le produit des pensions et
des ïêTributtORâ §. la charge des familles était

descendu, dans les trois années précédentes, da
4ÏCK,633 fr- à 5,529,311 fr

SBseigsesaest eecoH^s-lî-o lîbï?©. établis-
sEMSK'rs et SLSVSâ.— L'instruction secondaire

libre comptait, m i&amp;U. 914 élablUsemeote ; il ea
s aujourd'hui §09. Mats le nombre des élèves a
considèiaidsiasat augmenté : de 5Î,&amp;0§, fl s'est

Les r-scs^ê étant moindres, les tfaltsmestâ du 4j_eye 4 78,41$,

Ssr g« nombre, M.S8B appafaeansm S ©3 *r*&gt;

blLsse�cr.w lalças*. 65 tè,42é i 279 éta&amp;aase-
msntB eccièuïBstigueg.

titre de Sections dus sciences êeo'tiomiques

L'École 8'èteud dans lots dâparf^meats, où des
laboratoire, de pftyaiologie, de chim». de zoolo¬
gie, de chimie agricole, une école de philolo¬
gie', etc., sont en voie de formation ou même déjà
en plein em'cice.

Dn enseignement supérieur de l'agronomie
vieut d'être organisé &amp;a Muséum d'histoue natu¬
relle pour utiliser, deju l'uitèret de l'agriculture
française, les/e»sources de ce. grand établi^«ment
et la science de ses, professeurs.

B*u*ol8*ui»**t tmp*rtear.— De* coar» com-
plèmenuirbs on! été insutuès anprèa de plutiûart,
de -nus Facuitéis, ou de qu«l(jisu»-un» de 00s grands
étabUïbsment» scientifique», afin d'accroître ls va¬
riété et riuflaeace de i'onscignemont supénoar,
sans cependant augmenter mdebmment le nom¬
bre des chaires magistrales.

L'enseignement supérieur libre a été créé en
quelque sorte tous l'Empire.

Aupréa de 1&amp; Sorboime oat été conasmits de
nouveaux amphithéâtre, et se fout des cours
nombreux sur diverses branches d«» conn&amp;ie-
fcauce» humaines, librement, dans programmsK

officiels.

Auprès de la Paoulté de mMsctne s'est formés
l'École pratique ofe, eliaquo année, trente à. qua¬
rante doexsars donnent âne leço&amp;ê,

A Bowieaos., aeaf dooteor» eu médecine ton%
des co-ara ilbres a i'écols àa metieemo, ei dciï doa-
teura en droit ont organisé Sas sor-te de Faculté
libre fie droit.

Les cours publia autorises,, qui, avant ISo'S, ne
s'élevaient guère au-delà d'une vingtaine, eài at¬
teint, «n 1866, le chutre de 1;0«S. Des hommes
émlnenu- dans les lettrea et les sciences ont pria

psat â ce njrmvemont, Riiq-.iel «at conjura ï-voû
gmpïxasBement deii saauiapsJitéii. des che-iabrca de
commerce, de&amp; 6r»6oclathsûB d'bomms.6 de bie,a et

de asTsuti.

Plus de &amp;&apos;.380,000 objete d'art, tableaux, statues,

gravures, etc., leur ont été eomm&amp;ndé&apos;s.

SBitcpf,fdtie»s. Le» expositlans des osuvreu
6ts» mis» vivants sont devenue-* annuellaa, con-
formèrxitmt «n v«m do ia majorité des artistes. Ua
cotrtwa permanent &lt;t&apos;&apos;pu s'èabhr ainsi antre eus
et le public, et eeiUi mesure nouvelle a donné aux
travaiu artistiques une impulsion considérable.-

t En effet, eu 1852, quand chaque artisw pou»

vail présenter troi» de ses osuvres, l'bx position
tvmt été 0-uvone i 1,757 ouvrage») : ea 1808, bien

que ebaquo artiste ne pût présenter que deuj osa-
vto6, 4,213 ouvrage» ont ûgarè à l'Expoûtuon. b

gBttserdpfciosM!.. One somme ée 2,176,000 &amp;,
a été «mpiuyéB en souscriptiona i d»» publications
intéressantes pour ia littérature, l'art et l'archéo¬
logie, dont la plupart, réduites k leurs propres
ressources, n&apos;aar&amp;ient pu voix le jouir. ,

ff.rsoîuv.2l tuisignaat et aàiaînistratiî sva�nt ai»
aintié., sa ce asriE que csrtairis avantages rèaiiiîaat
un bon èxsî da budget de? lycées avaient dfi être

Dspafe 185?., les feeeîîês se sont relevées. Mes
feitot. sa is(&gt;&amp;, de 1S,180,Î8&amp; fr. Q&amp;i ue&amp; aug-

saeatstïc-ïi dt plus de 4SI ô/q.

MaHirisïirtaïK^r^W

Jfàmhm m: «è^-fcs, Ls larsbré âm ê\b£,\

fci-iifiiii, Finstr&amp;.aioE secondaire dsig les lycées &amp;&apos;

.clins les coiiégss communaux était, en 1851, dfe

4&amp;£ec7 : U est mijourd'hai (1868) de 71,594.

NOMBIiB TOTAfe BBS ÊLfiTgc SSs £' ïMJKt, te

nombre iaîai âes, j^aKa» p;ïfc l^vaiii ïâ ?ïaEses
l'instraction @ïjendaii«t pubïiqsss m Wavn, f�i
élevé de 88,491 4 150,007. C'est sue aagments-

tion de plus de 50 O/o.

.4ràôî? éï-âtla-aï diverses. = 3-rlcs i P&amp;ug-
E teo t^uon. ces rer«w'arces, de nosakeuses améiio-
îtùions maPiriellea àupuis iongtemps réclamée» ont
rU -être réalistes. liane un certain nombre de lycées,
lus ;eanes enîaaît ont été séparés du reste aeg
clèvep. et so^iiis à un.6 aiscipiine plue douce. Au
i vcée du Pnnce-lmpêriai, établi à Vanves, dana
% n &amp;ccien. -domains -du prince de Condè, 800 jeunes
iW». ninî iMfus dans )ss meilleures condiîionB

ir-5ièrJ.qnfes. Des étabiibsementa analogues existent
^.Lyea, llîarseilis, Bordeaux, Montpellier.

La plupart d«îs lycées eacapaient d'anciens bâti-
g.hïiïts, «jui n'avaient pn être qu'incomplètement

gçrsropriéï aus ifesoins du service. Pendant ces
4&lt;ï!-2i«&gt;&apos;es années, presque tous, les iycéâs ont été

i'objot de travaux de restauration considérablee ;
4iz-boit ont été presque entièrement reconstruits.

Ls traitement das professeurs a et! demblê.

• tJae part plue large a été faite h i'enseignêmsnt
daa seUncsB, des langue:? vivantes, de la gymnas-

t-Sss*, &amp;&lt; aux arts d'agrément.

ï% sja.-b.re -fhïêtoîîs mïxwrypem^m t Stl jaîat i
65. diiÊV.- -I® phUoïopbie. L«ss études oat été rea-

fegg ainsi plu» conformes auv nécessité! de îa so-
eif.té uiodern's.

, I3fl concours général a êt% établi entre les élèves

iëë lycées et des collèges départementaux. Les

ïéfiaitats constatés depuis quatre ans attestent

•êoaiLka l'esprit d'émulation développé par cette
itiathuiion a profité aux études.

H. BtâO&apos;X-A&amp;TS.

l/^npereur, «««îiaaî «ktsnusr sas tns ans «aar-

t|-ae p#racuaert, 'i» «s. soiUttistida en U* rappro¬
cham de &amp;oa s-cuun ixiuuéiu«.t«, l^f- a, par &amp;» -«6-

sreaéa 14 fêvriw IBbS, iîêtach£4 en mitut.-tère de
Pïsiièrieïtr « pkcês 4s,ïïs les eîtribuaens da sat-
afevrn da ea na&amp;isoa.

l« affirmée Ksyam-bwntKHS î'ïst efiorces ce

p-jr^tionser te uvithoats fi'enôaignomaus et

EoBamests MSterlque®. L'État, les dêpstï-
t&amp;menw et lo» coernanec- ont canaacré., depaifl

IS51, piui, ds 50 million» a rentretien el 4 la ree.
taaratictn des» mouuniônts hlstortqtiOB. La France

a pu ainsi conserrer et remetire en .lnmière deu
cBu'n-e» d'un pas estunabl* pour Part st i'hiatorre.

BÊ»,B*&amp; dts Tfeepms-e. Sft«ea â» Cletsy. &lt;-

Le mat.06 der. Theime* et l'h04él &amp;&amp; Olany, 'desti-
nôs è rewvob? les fragmeitlâ intôres&amp;ant* det èci«

aces dUparut et let objew taohiuens marqfiaui les
principales époques de l'an et do i'industrw», oui
pris une «xteaBlon coniidcrabl*. Ls nombre 4eg
objets réuni* dans ce» *taïtiliiaeméat» fi'est élevé de
£,15» à phiB de 3fOS6 (i&gt;.

•gûG&amp;ero». Ls» tfeéfeïï«ss ewt �i&amp;m&amp; teê

bes.us.-iia'^s. pltcâa da-ns ls* tîirfbatioîis du M.Laie«
tète de la mai»att d» fEmpsreur.

U prtnffllpe dos* tfesi teMptiré faiteateHareHoa g
été 4 rwJidrï ilbrs ilnilwstrie. la* thè?.tïTO, saM

ccsBôr de grstéger &lt;H d'encourager le travail.

»r«tfes fies- tKtesu'B sssr? &amp;B gasas afchOTESfi.
 Bùg eeaïtanUOBï a.aUftaaî*» «xt gîïraati, d&amp;fJ

iat ps.ys teri.ag.-cr»., te f#»^.riKï4 }M^ir'«.lQîi! trop
j;cu rsspootfes fe (îs« asto«Jf9 c* aHtaposswsr» dn,-
msa-qweî- L«* Suïs d« ^ «vsti t&amp;*4 et «v, U teîi-s
{S&amp;Ô cal MeurS; j^iiiâaui Si&gt;ï*ib istir T,.ï, eux \Lisïv(j=

dot, 6.ateu.ss, d*s «wnpoïîtffiiirs *f dï-s artî^ti», *î L

d&apos;es.dttsi&quot;, par set. encoaragamenss, le ièie et fe- i jsnrîJ * héritiers p»ndant emqnanse an», les ûrsîts
Biulaiion enfcs les jeunfe. artistet. ' q&gt;aç la législatioii anterieuxe leur s*ait reconnus

dam, des pi«porttor«s beauoonp plue xesteetatterî,

Saeeigaejaeat spécia!. . Toute une classe

as jeunes gens, ceux qui se destinent aux carrières

FacuXis de droit oat tÀ êtabliss, â Donal et à

Kaiicv.

Trois Facultés des lettres ont été lUBtituêes à

Glennont, Dcmsi et Nancy;

Cinq Facultés dés scîen.cs6 à Ciermoaï, Lille,
Marseille, Nancy et Poitiers.

Dans presque toutes, de nouvelles chaires ont
été créées.

ISn 1884, la Fae«îîê fe dsei? de Paris en ren¬

trée «r» possession du cours iTèconomwt politique

qui avait été supprimé sot-s la Reatauratioa,

HôïaSire &amp;bti éïôv-eii. -~ Ls traitement de» pro¬

fesseurs a été augmenté. Le nombre âea élèves

des Écoles de droit et de médecine, qui, dtms la

stati&amp;tiique de l'enseignement ôupênaur de 1855,

était de 4,724, s'est élevé, on 1807, à 7,415.

É!e«ï.o psatâçae 4«k battes ôênâas. -« enfin»-

U'iOK an LAB03'.AffOS3iss. Dartï- f *»B8igaejïisns

supérieur, l'Adra!nli,tr«tlon s'est ara-tout at»*&lt;?béa

à développer la partie trop négligée, des études

pratiques, des recherches et des expérimenlaiiona.

Par les décrets du 31 juillet 1868, sur la création

de laboratoires de recherches et d'une École pra¬
tique des hautes études, elle a voulu donner ans

savants tous les uistrutnerus de travail qui leur

sont nécessaires et leur assurer des disciples in¬
telligents et de futurs émules. Vingt-sis labora¬
toires d'enseignement et de recbescb.es sont déjà

préparés ou ouverts, et quatre sccMôUs de l'École

prïrflque-des hautes études sont à Paris en -pleine

ÊesnSfemS.» «f+ ïS.wa«s. f^jote. £» «?sft»~

rneni de? peusionaalres de i'Académie ImpàriUt? de
France à Rome a été augmemé, el de nou&gt;«Ue&amp;

facilites ienr ont ètè accordées pour lcure voyages

et lenra études.

Fjne part plus large s. été faite, dans l'école Im¬
périale dos beanx-arto, &amp;iix études piat.iques el à
l'enseignement des sciences. De nouveaux pris
ont été fondés. Dca élèves, qui sont proraptement

devenus des maîtres, ont maintenu dans cette pé-

riodr- li? renom d'une ècebs qui est une. dc-s&gt; gloires

du pays.

ù'irt4\ntHi i^nie. d« arts du dar.în appliquât â
ttndiutrU a èbfi l'objet d'encouragoaiem» parti-
oubore. F35» &amp;. donné l'enseignement, psndani ces

6('izederaiênBs«nnéos, fcl8,40Uéli:-vcs., etl'uifluencft

de ses leçon» n-'a pa&amp; peu contribué a toutunir

l'incontestable supériorité de notre industrie arus-

tisquo, ^__ 

Goraxnatides eî aeq.ïtlsltIoais. brie somme

de plu» dn 16 millions a été consacrûo à de-&quot;-: coui-
ïQtwjftf»», â des lyqulittions* *t S. dws subvesntlono

&lt;?ui m sanï ti-^rM^- «titre |'*w da 7,000 Artis¬
te» (t).

(î) li'admiulFti'd'ioii a pu, or. outr»,_ dm-onii'i' à un
certain nombre d'ariifief. i « r..ii'1olut .n-.&lt;. et -i t' un-

vains, la mission d ;»;&apos;. a IL-ïU'hi,^! oniibei '1'-'- ga¬

leries ou de» collections pVl'l'.qiies, ju-ailquii de»
fouiliei' pour retrouver )ea restf de l'crt «nui*», re¬
lever des monuments iiilé.ressssiits, ou rerbetcbsr les

carrières de marbre propre à la statuaire.
A ces missions sont dues les belle» découvertes de

QeaeoeFs. B&amp;&amp; ïswïctojs shs été ohvkïs,

dans chacun Abif thô&amp;tsvi* lystqaos Bubvenuonnés,

en faveur des compositeurs fpançglts.

Llbes^e de» thA&amp;tros Le décret du 6 îs.n-

Yier ie'04 a fait tomber k&amp; privilégeB dont l'exploi¬
tation des théâtres avait été jusqu'alors entourée,

Il a. appelé la libre concurrence et a étendu h toutes
las (-cènes, la droit de représenter les chefs-d'

vrs de notre répertoire cl&amp;ssiquu.

Des de premier ordre ont êtf» reprèsen» (
tèes JeptiiR 1852 tur noi' principales ec*ner , l ,
l'Opôra, au lliéàlrp-Prenyais, à i'Odôoa, an Thêi-
Ire-Lynqno, â i'Opèra-Ooinluu«. Elle» ont nouions
l'éclat artistique et llHèrairc de notre pays, et ellnJ
ont trouvé dan» lo talent d'iuterprôtt» dignes d'ellos

une part de leur légitime succès. I

Bfiï.imojatsa civil». Due somme d'environ

150 rmlllonii a été consacré» aux bâtiment» civil*.

L'îïeol© polytcchnlrros, celle do* U.inm si i^t
Boaux-uiirtB, la bibliothèque impértaî» om ôU w
coniitruites.

Les Archives de TEmpire ot le Conservatoire
des arts et métierr» ont été transformés et agrandi!'

(1) Pour ïïgnsier l'importance des acquisitions r5-
contes, il suffira de citer let couvouno» dr&gt;» ro«
gnlhâ, préok-ui ouvrngp d'or massif, de sapldWi1'8
perles el de pierres ilnea, n.vec leurs croix, leurs 1&lt;&apos;
gonfles el leurs attt-ibntR; l'imte! d'or de Bille, sple»

M. Mariette -sut le Sarapôuro de M&amp;mpbis, ot celles fl^lf menumptit rrnf^vKu-lo rit) X\ï&quot; flôcle ; ls 'w
de MM. Place et fre.mr'l à RÀorsabad et prés do

Jilossoui, et en P,nbylonie.

d'or et les grands relii'^n.'ftres de ia même cal'11'
diole, etc.

-Taiticnra. rsroonure irr-tj.



PROGRÈS DE LA FRANGE SOUS LE GOUVERNEMENT IMPERIAL
r&quot;.-&apos;-^,.,i^,Ml^.m.i..-a:^.Tî^&apos;.i.3rr-*.i&lt;3&apos;ryycsJ«^N.vvttr-tf.*r£.v. -, .-.-,,. ■j^iH^,M„^.-w .,a i t. .wiasjtrv.^.T.4—,i^-.Hî,t n rt-ry .OfAa.i..w*xg..;U,,i.j.u.wcEV...g

Les travaux de construction du Ministère dos

Affaires étrangères, interrompus en 18^8, ont été

repris et achevés. Les bâtiments des Ministères dos
Travaux publics, de la Justice, de la Guerre et de

l'Intérieur ont été étendus pour satisfaire aux be¬

soins croissants du servies.

La construction de nouveaux bâtiments pour la

Cour de cassation a été entreprise ; plus de la moi¬

tié des locaux a déjà pu être bvrée.

La charpente du dôme de» Invalide», qui mena¬
çait mine, &amp; été reconstruite.

Le château de Saint-Germain a Sté l'objet de

travaux de restauration remarquable».,

L'iïnpossibilité de réparer ta manufacture de

Ësvroa sur eon ancien emplacement ayant été re¬

connue, une nouvelle manufacture a été édifié©

pour l'installation des service do cet établissement.

Le cfetUeau de Saverne, l'iîiswllation des sour-

See-muettes de Bordeaux, ['École vétérinaire de
Lyon, W Écoles de» arts et méil«rs d'Angers, de
CMeras, d'Ajx, onï été reconsmiltes os considéra-

jbtam*nt a$;r&amp;is«îUw.

Ls nonvâl Opërs.. dsatiîîi &amp; renaplaeer la Balle

provisotreEQ ont oov«rt* en ïf.23., touche k ga fin.

Ls réunion &lt;Sk Louvre aux Tuileries, ce problème

de tons les gouvernement!; qui se sont enecèdê en

Francs, depuis 70 ami, a et» réalisée avec ue plein

gacsîè». Ls pavillon de Flora «t la galerie latérale

an quai, dont Ses hommes de fart réclamaient de-

gais longtemps la reconstroctta», sent aujourd'hui
itesçut eatièmaent etcasvéfo

niée active. Deux grandes mesures ont été prise»
eu faveur deè militaires retirés du service.

Dès la fin de Tannée iSoi le Gouvernement se

préoccupait de la situation des survivants des

grandes guerres de la République ei de l'Empire ;
et nu décret du 14 décembre 1851 ordonnait l'ou¬

verture d'un crédit de 2,700,000 fr. destina à ôtrts

réparti entre eut, comme secou-r* viagers.
Go crédit est eneo,&apos;&lt;&lt; inscrit au budget de l'État,

et le nombre de? militaire» qui prennent part au¬
jourd'hui à sa n\|i«;;'iorj n'B»:t pas infârisur à
2B,0ftU.

augmentés des deuz asiles dp &quot;Vincennes et du ¥£«

SS sine6&gt; et de l'Institution inrugji&amp;Ie des 60W(fe-|
muets de Gnambéry.

rV'io mitre rà'Â. -,^nC !&amp; &apos;&lt;,( ,!rj $5 juin {gfil a
angmoînè '« ta.-ii b&quot;; pb, i,,!!'.. fiiihtsirôB, il a paru

'ie PLiupereur qu'il était 4qai-
ln oioiiiciié dâs pansions

EL - UffliïK D'HOKNSUE.

Lsïeî 5B f 9 avril 1S0S., «rai s. tastisuS l'Ordre de k

Légion d'honneur, avait &amp;ïïe&gt;&amp;é è chaque grade un

taMtoïsens annuel et vi&amp;gar.Â partir d* ia FUatau-

ration, eai fcVËîîîsgs &amp;&lt;s fat contserve fn'tuw seuls
EOus-oSieïsre et soldats on activité d.-* terwiee, nom-

mh chevaliers d« k Légion d'honneur. L'héritier

ds l'illustre fondateur Àe l'Ordre; s voulu que la
dotation fat rétablie ©n faveur ds l'armée «miens.

On décret de Ï2 janvier lgS2 s àêdd» que tous lefe
officiers, sous-ofSderg et soldat e en activité et

-Hsrvics, nommés ou promus dan» l'Ordre, rece-

vraient annuenement : le» die^&amp;lîsrs, 250 fr- ; le*

©Sciera, S00 fr.; los mmaisnfears,' 1,000 fr. ; les

frands-offiesere, g.OOO âf., les grandc-eroia, 3,000
franc*.

La ffiêm? fe^e.ur fktêieudue eausnit*- aus oificterç

et soldai déjà nomssfte dans l'ordre, à partir du
jour de leur admission J. la retraite.

Enfin, l'Empereur % voulu réparer pour tous et
sans distinction aucuns ie dommage résultant de
la législation postérieure à 1854; et une loi du

ii juin t859 a.accordé les fonde nécessaires pour
payer successivement ie traitement de tous les lé¬

gionnaires nommés, en activité .de senrica, de¬

puis le 6 avril 1814 jusqu'au 22 janvier 1852.

Lg crédit afférent aux traitements d© îa Légion
d'honneur s'élevait, au I» «epuimb» 1S88, k k
somme de 10,719,400 fr. et le nombre des légion-
aatreg militaires ds tout grade était de 34,125.

Mai» leg grades de ls Légion d'honneur, néep.s-
ê(drs,ment réserves i l'ancienneté ou a Péctat dw

sarvicag, éstaieuî djffîcflcinent Kcc«Mibles sux &amp;cus-

efikîjsra et auï soldas* Bon nombre dp brat'ea

Soldat* rentraient danc Ibuts foyert. «tns avoir «ur
leur poitrine un eifrns qui las désig-nât à l'estime
de leurs concitoyens. L'Empereur, mû par une
pensée de bienveillance et de justice, conçut l'idée

ce créer spécislement -pour eux une décoration

Soavelle, d'un ordre moins élevé que la Lésion
« bonnpnr, mais destinée k récompenser comme

slle le courage mihî*ire et Ict dévoHemwnt au &lt;Jr»
voir.

be décret du 22 janvier 1852., en même temps
*fH U rétablissait le traitement da la Légion d'bon-
aear. mstitua la médaille militaire, exclusivement

rétervén aux Kons-ofËciera et, soldats des aj-mées
d» terre et de mer en activité de service. Un trai¬

tement annuel et viager d&lt;? 100 fr. est attaché à
sette décoration, que portant également, pour en
r6h«,usfjer l'éclat, les maréchaux tst'les amiraux de

Francs et les généraux qui ont commandé an
chef ou qui «ni été ministres.

au l«f Rtpt«mbre 1868, le crédit affecté aux me-
daUlés miJUau-BS s'élevait è. ta somme de 3,945, U00
*r&gt;, et le nombre des médaillés était de 39,455'.

■H n'a pas su£fi au Gouvernement impérial de

an Goovenio«if

table. en présence tb

liquidées antérieurement, d'accorder des subven¬
tions complémentaires, sinon à tous les militaires

retraités avant 1881, au moins à ceux dont les'1

moyens d'existence étaient msuflinanls. Le- crédit

applicable à cet. subventions a été élevé successive¬

ment è- 1,300,000 fr., et il est aujourd'hui réparti
pntïe 10,953 partie» pnmajitsft, depuis le gr«.ds dp
colonel Jusqu'au si«îpl«? w&gt;ldak

.U n'est pas mutila de mentîonnsr qu'un décret
du 10 juin 1853 ayant fkê lesdroiudecbencailerie

arférents au» Mtorinationp d'dccaptw et do porter
lei&gt; décore lions êtrang-ârs», la produit ds cas &lt;lrotta
obi consacré l distiibuBj-dee B&quot;cours aux membres

et aux orphelins! da ia Légion d'bonneur.

Quant I la maiBon bnpértele N'apoléoa-Baint-
Deiii» et aux 8ucenra&amp;l&amp; d'Éeoaea st des-: Loges
qui dépendent de 1a Grande Chancellerie, elle* ont

continué i recevoir to destination prescrite par les
Ktarets àa l'Ordre ; «ha que %�nAt&gt; S0Û éiè^ô* y ia-

&lt;;oivaril une éducatSmi itpproprifia k h j&gt;ùilïitm ûm
ram'ltafi et «a rdfe ejue k jisune nlle peut ôt.r-e g.»-
prfée S remj.««jr dan* Je monde; ; et aa»&lt;tm«s de im

oniiîoa» n'onbîia , das* Psîsfis'-Sjfawyliïftf t'«'«ilU-

âonas. cette nïémowjjlç. psrois- 4e Piuamortii ftm~

dateor ; e Ja veux qu'on ea f&amp;m ds bossiiés mkrm
de f&amp;fellle- ?

L'Héritier de celui qui a fait le Concordat et rou¬
vert iea égliseg sa Francs ne pouvait manquer
d'accorder à lit religion éss marques précieuses do
sa protection at de «a sympathie.

La sollicitude du Gouvernement impérial s'est
manifestée par des créations nombr8use0 et par une
amélioration sensible ete k situation des ministres
du culte.

Bstdgst des eaïtes. Le budget dès cultea,
qui était, en îefsi, de 42,57fi,ii&amp;0 â% m aujour¬
d'hui de 5S,(J'?4^8â fr.

Guîte catfeoitgue. Le personnel du culte' ca¬

tholique a profité de cette augmentation peur une
somme de 7,5$ 6,500 francs. L'annexion des dio-

cèaRs de Nice et de te Savoie, l'érection en arche-

vficba» dea évAenés d«s Rennes et d'Âlgar, ls. eréa-
tlo-8 des êï7êchà« da Lavai, d'Oran si de (kta&amp;t&amp;Oi&quot;

tins, l!ètaiiî.ifa-.*rB«ES de bs communauté' de Batotfr»

Geneviève, l'accroiftsement d&amp;s titres paroksiaus
et l'augmentation de* traitements du clergé, teife
om été tes progrès r&amp;alieâa à l'aide 4e qas «es-
8QUXC,-1*.

Titcm p&amp;ï-oifssxauie. îaâexnsités vicafSales.

Ls nombre da» tiïsros ps.roissian's s'est ékvé de
BÎMi h 3S,Î00. Oalui d«5 iademiutés? vis&amp;rwlos a

été porté da ym à û,24S..

Nouveaux étstbïlrsssrûeatB. &amp;UU&amp;S BS ¥W°

CKKKES Hïf BH VÈEINES. ÏKSïreî/ïfON SES SOUHS&amp;» I

mtjkts dsi aruMnÉnY. La« asiles de Yiccsrraes

et du Yésinet, dus à l'initiative parsonneEe èSi
l'Empereur, sont destinés aux euvriera at aux ou-

vrièrsK' en convisleaeence. La premier a iûÊXfe
3,070,0b'« fe., ls seeo».à ï,100,000 fr. L'ssÛf, &amp;b

&quot;Vincenngif e reçu, depuis soa ouverterate ?A eeûfi

1857 juaqu'à'iï t« janvier 1868, 7ê,?42 eMnaies-»

cente, et ceiux du Yfeinei, du 28 Kpvanbrti îSf&amp;
jusqu'à k même époque, 82,684 cenvaJascêut-&amp;s.

L'Institution d^s sourds-muet* de Chambéry e
été claissée au nombre des établissements généreuse
de bienfaisance par m; décret impérial &amp;a ïl qo*
tobre 1881. Ctomplétemerut réorganSçê, %us eovi«
rons de Obambéry, sur ux1 'vaste domaine qni tfg
pag coûtô moins de i 70,000 #\, s:* êêsÈSâïôîaéffi
peu* Ksgswj? 1ê èikvês.

&amp;EBélîai«atîoss. Lap, ïnsiitntiûik'« de sr.-afâP

meetg de Paris et de Bordeaux, qui reee'val-Jnt au«
ï^îfois des élèves des deux sexes, ont été .'^pédiiî^

m«?ut affectés, en 4858, la premiers ans gvrfOKÊ,
1a s&amp;conde aux Mes. Geiis ds Borùaus; a éli rs-

constrilîte pour 220 élèves, nombre doubli? ds g^fe-*

que PétaXdfesemanî comportait jugqrj'alorg.

Des travaux de restaunition considérables oïïk

été effectués i l'hospics des Qubtae-1
i ,

BÊfttéff'Iftî ùb. îBaîte,

été P«lsjet à'«agi s«&gt;a moins impor

. Hn.-ÏM?EIMSRHïïîPÉKlâLS

Â peu d'années d'mtorvslla. Flinprimsrie impê-
riale produisait Vl-nitaUan d* Jésus- Christ et les

Saùiu ÊutmgUa, qui otn êtA isouj'onnésî ans lixpe-
siuonx nniverreUeE comaK- cheia-d'usovK, type-
graphiquiss. Elis publiait h» ÔûmsmnUtir^ de ôinof-,
édition de Dlibner, où saua îea travaux arstè-rieure

sont, résumer et terne les torses rapproché» at con¬

frontés. Elle imprimait également, pour ia grande
Exposition universelle de 1 867 et sous le titra de

Commentaires do Ivapoléon /er, les dictées et les

mémoires laissée par ie'Chef de la dynastie impé¬

riale. Elle reprenait d'importsntsis éditions,, ou

demeurées inachevées, comme les Tttelieûm grtcj-,

imprimes un&amp; première fois, maismcomplôtemeiît,

en 1693, par Louis XIV; ou suspendues depuis
longtemps, comme la grand» Collection orimîak.

Cet établissement apportait aussi un utile coïx-

COWT6 au développement de nos relation? avec les

peupiefe.de l'Afrique al de l'Asie, 'par l'impression
den grammaires tamachek, des Gallas, woloffù, java-

naise, mandarine, Vabflainn, an namiie, jMnane ;

par e«n&gt; .i&apos;uu&lt;? Grammaire française à fusaga dsi

Arabt», d'un ihautrmaire turts, mû.

Elle eompiêïaH par de* types chinois &lt;mh(ims,.

tamaul, tr.lauçou, &amp;iriharty;ifit sa collnctioK, unique

au monde, de carfcctéreis étrangers.

Elle entreprenait encore la publication des Cartes

géologiques dépcftsnuiniales (onze ont déjà paru) et

celle de 1» Carte géoloç/iqv*. détoilUt de. la France,

travail considérable, dont dowse feuilles seront

prochainement terminées.

Ds graifdflts publications comme le» Enquête? sur

les qunistiouB économiques, par IniHiuoUe» le Gou-

verneraent a voulu que la France. se renseignât

elle-même ear les solutions à adopter, et îea déve¬

loppements contîidé./ables des services, publies, ont

augmenté, dans de grandes proportions, ie travail

de cet éiaJslIissemenjt. Sa production, f.ova le rap¬

port industriel, est presque triple de en qu'elle

était en îfliSO. Le jirix de revient a éaé pourtant

iréa-forterrjftnt réduit, soit, par la ai in pîiS cation et

Jts perft*.cti!jinneineiit des moyens mécaniques, «oit

par la sutbfetitutioîi plus générale du travail au*

pirces au salaire à {a journée. D'ailleurs, ie per¬

sonnel ouvrier a gagilé à cette sabsulutioa autant

ei plus /que le Xrôsor public.

Ê^iSofls &lt;Mecésams- » Ls &amp;adget deë édifices
dift&amp;feii&amp;s è&apos;h&amp; éfefé as yf98,vÇ;5 fir. h. 4,618,000
fintiïcs,

D«&quot;. iSsS è f §SS, psas ds 7g SEiliiotis environ ont

j été consacrés ?.. des travaux ordinaires eu exts-aor-
i dkiairps, et offiS p«rmip d'amener «rciïqup s son

i terme la restauration de la eathàdrale de Paris,

| d'entreprendre la wïnotrtieiios de csaila de Mar¬
seille et 'a reconstrucHen de* cath&amp;iraJss de Mou-

j lins, da Cambrai at do (Serment. D'entoea, au
nombre do ïlt ont été rpetaurfesa @a agrandies.
ÎA Béiainsbree ttnX ètÂ sa

puis 1852, gr£.&amp;&apos;e k Paeeroissement dss stesonrûeê'

Le ssi&amp;tovM ité culte s j da Péta.biiss.K&amp;es,^ le nomtee àes pKUiu-iiaîrsf
es terne» a pu être ytor^ê de t.,C0Ô i 1,400. Cs ss&amp;-
trs, S00 inte-iTias reçtfiv -at dfeise PhoRfice ls ts.^

ment, des svaatageg ^ wsttisa eê sas féeEîsas^
en argent.

î ». va coB.X*eEC9? àto. ffiâîsee ter»

Édlâcee paroitesianaî. Le «fédît pour les

édifices paroiasiaus a éti eipli. B® î Ksiliion, il a
été porté à Ê,200,000 fr.

Une somme de plus de 34 millions a été ainsi
répartie en secours entre 15,500 commune». Ce
concours de l'Étal a détermina d'importantes sub¬

ventions volontaire*. On peut estimer à plus de
£00 millions ia valeur ans travaux exêcaîifl par les

communes., svee l'aide dâ l'Btei at dis* ao-oscrip-

îious privées.

Coites kss oatheUqafes. Les cultes non

catholiques ont en leur part dans les subsides et
les subventions de l'État. Leur dotation a été

augmentée de &amp;87,688 fr.;s!!e e permis d'accroître
le nombre des pasteurs, d'élever leur traitement et
d'ouvrir ans culusa n'c'onrmfi «te aouveaui; édi-

fi.ce&amp;.

p&amp;rfale de Charenton las trsv&amp;o&amp;f de rocan^xie&amp;m
du quartier des femmes. Ls .iépenss ivalaée*
8 miUioas, doit wtre répartie sur sep* annês?.

ToTxsîes établissements génêrsui ^O bîeaîàieii-.C-*
ont été placés i*ous le patronage de- i'Vuipérttrics,
qui, dans de fréquentes visites, s&apos;SÊf.&amp;f.siir*.&apos;,e pareuê»
même da tours besoins et &amp; pris PàààaiifC5 d'feffi^1
liera tioas àaportamfês.

Reaaospses. Le budget des StaBivgseffi«às
généraux d» bienîaifanoe, qui était, en îêbl, b*
î,-27g.0a0 fe., est aujourd'hui de '^S^MI à'-

CSn-ores Se lïiessfalsasMse. str?vt-X?îOs.'S &gt;5B

l'état. Le crédit pour les secours gôu4r»:G£ s
accorder par l'État à des institutions de bit-têé*
sance a été perte de SûMOQ à Î4IÇ.0&amp;0 fer

XV. - ASSISTANCE PïïBLIQUE

Sseoas-îs pepsossete éiisthfeuég psr Sjs&quot;
tat. Le crédit des secours personnels,
divers titres, à des personnes dan^'indi^ence e�
à Am réfugiés étranger», s Ô* ëfevé do 2.85^01» &amp;
2,670,000 fr. ___ '

Assistaïsee ôépÊ?t©Ese»taïs. l«ss dss^K1»
unnento ont. à l'exempt d*v rE«t, déwJopp* »P
ressources et amélioré l'organisation des uj*U1U«

! tiens de bienfeisance eonÈtes I ton» M»a«- «
: budget des enfants assisses a été parte fa6

5,712,202 à 8.906,987 fr.. isiuî des slîôa^ «*
3,958,316 à 9,928,937.

afefarrfs aSSi*ié&amp;; Le «farriee den «nftnt» w-
ijualla,

L'Empereur n'avait pas attendu son avènement
au trône pour proclamer les devoirs de la société
envers les classes pauvres et rechercher les
moyens los plue propres à soulager la misère et la ^ gfctês 6 'r6Ç1i an6 organisation tûUte_Bfl^
rouflraiK». Aussi la préoccupation incessante de J ^Administration s'est, atatnte I Jair« (MpcA. -*
sou ttou^firnement a-t-elle été d'accroître les ras- I le &amp;7mJbmp fe ton» « I- snbstilW» a» «i,,l0,f to
sources de ia bienfaisance publique, d'encourager j
les f/ïone- de la charité privée et surtout d'attein-
di-e ,dans sa source, par le développement du tra¬
vail et dep �uvres de prévoyance, le fléau »i dou¬
leur eux du paupérisme.

Ici encore les chiffres et les Mis parlent avec

•éloquence en fs.veur do notre époque.

«tu de Bordeaux, et l'H^îce i*S*&apos;&lt;*
du mont Genèvre. . ' _

Los «abltoementa gtoôiaux de biMU^-^J-
prfaentent la part directe et principal* oe Jt^
dans los d'aeeiitanoe pi»Dbqa«. *l» *a -

IStRîjMseensiaat» 6a feleaftïl*

eaaeis (.1). -Aunombrssdesiî:, es 1851, ils se ™ni

(1) Les établissemen U qui existaient déjà, eu 1851
servt, i rHfsptes intpèrl *1 des Quinse-Vingis, la Mai-

linéa au «toie temp* à serTO'
îutions aïunioipales ou privées csn»:

de modèle «u*- 2nêS4fc
icrées an îsSsr©

but. Des monographies, taisant confire W$&amp; £
Station de chacun de ce, eiabbswi^.»but, et l'o^-saj

or.t ète publiées «a l£ff?s par
riewt ea.na rnsfuiH»} *SÙW*. H1&quot;5^&apos;

r ls Minl&amp;ièçe d&apos;&lt;ï.\&apos;||l3t|



t?

seccobts e domicile qui. permit aux mères de eon- J 1847, 9,336 bureaux de bienfaisance.. H y en a au»
essrvar leurs safeats. f jourd'htsi 13,278.

i

i»U?3w^^?^^&quot;^&apos;^1arar&apos;&apos;^M&apos;1&apos;ï^&amp;&apos;CT::^&apos;— ^^^---'^^^^ - - &quot;^ ^ &quot;  ' -_' &quot;&apos;

L'Empereur a

i êorist

d'habitations ouvrière* à bon m&amp;xM. (i).

ilMtr-Ahtc=tiJ=»«*

ornent charitaW», qui sera l'boraenr de aotre | EUaTA-now a bon k*mh* _
époque, a trouvé dans l'initiative ou dans le cou- j prodigué «» eucouragemeate à &amp; construction
cours de l'Empereur et de l'Impératrice tinè im.
pulsion fécond®. La liste Rst longue des oeuvres

St-pçï'-'Gsbr.H des tasrs
â ne- auxquelles leurs noms resteront â jamais atla-

Ea 1851, sur ? Sssatas ges teSlgeats eécjv†eisB. -- « &quot;-. j
«P hospices dépositaires, 7t svaiani en«rs des j Sure que les moyens d'action de la charité publique | ehës. _
Uw s? W â£o*?tsnmtfï ex. plus àcrorda'eat des \ s'étendaient, le nombre des indigents secourus par j -.,.,.

^ ' P , . , » , . ; v,-„ f v.,™» -tin-vnttai* n él*ït PB ORPTIELTrAT IUP1SHÏAI. DE VEHSAKXES.
ggctsar* sus e»&amp;si§ inmhnm ffifess s'gngfgessea*, j Ses bureau* de bienfaisance dirmrmait. u «'^«•._'-n '
§ KgXd&amp;SV

Âniomd'feviî B n'exista plus un seul tsun âisssi
Sfaombre des abandons s'est-iî rapidement i baissé.

Le chiffre des pupille* hospitaliers qui était &lt;kj iS5i ,

En

I im^i^M-n^m^d^IàÂ^mi^. \ «852, l'Orphelinat impérial de Versaiflesteit ftmdé
?oub la protection de l'Empereur.

IValtosasat à ôomîella. Use amélioration

SiOmbi-; des sn&amp;nis sseeurué k âenûc&amp;â s'sst élevé

ê? s,oôo i se.ooa.

H n'en résulte pas rao.iss &quot;sue dWinutïor, iiocsidê-
îsble ës.ns le chiifriî total des suants assises ; di-

SdnetioE dont il faut chercha»: k cause dans cette

Skconstanco que, sous le retins grstèrisui, un eer-

fei'u nombre de ménages, même aisés, profitaient

de rexisieuce dos tour?, gous s'ëxoaérg? des eoins
das a Isws eufaatt,

I&amp;ti-ie^I&amp;a^ -&gt;= Ls servies de î'iflspecîios dè~

gârtemen talf, sw les enfeuts des hospices placés

FONDATISN BS NOïïVEAtJX LITS AUX INCÏJRABU3SS.

rurae
ée iSfi.000, est deseaadn &amp; B2,000. Par eoatre, la ! importante, le traitement des malades à domicile, , ^wr.11 mA Ef-

a été «guisg&amp;en !8à3 ei » développé de jau es j - ha .1850,- l'Impératrice «mucia* une se
s fis 100,000 fr. à la fondation ds nouveaux lits

jour.
l'iiospke des iaeorabfc&quot;.

E-ODBWEAÎJÏ ÉCÔNÔMÎQTJBS DU PKTMIg KBPÉKÏÀV
En 18S8, U a conçu l'idée, pour rendre moins

vives les souffrin dès 'de l'hiver, accrues encore pai

1a crise alimentaire&quot; d'ouvrir dans la plupart des
arrondissements de Paris des fonmaa-s éoonoroi. ,

ques. Le succès da cette basée sur d'ingé¬
nieuses combinaisons,^ été tel. qu'un grand nom- .
bre de villes de province et même de l'étraageï mi
sont emm-essêes da l'imiter. 05J

MènSsc&amp;m eastassaîs gr-at»iéa. AEtSrfeu-
rement I 1851, le semee ds la médecine gratuite

en faveur das pepalaSans 'rarùdes notait organisé^
que dans dnus départements, la Moselle et lé ï,oi-
ret. Àujourd-'hui U. existe dans 50 départements.
Des raédedas eaatcas.nx vbsitent les malades à do-

mldîs», fet Usnneat, au moins une fois par senaaise,

ss bureau de consultations,

ÈAïsb-N tW3ÈNB-NÀPOLÊON. -»* Lors du marîsge

de l'Empereur, le Conseil mmiici-pa! da Parig avait
voté une somme de 600,000 fr. pour l'acquisition

d'un cellier de diamants qui devait être offert à
i'inxpéra tr.ice an nom da la Ville. L'Impératrice
voulut que cette somme fat consacrée à ia fonda-

160,000 todtaBEte sont inscrits chaque anMa sur \ ^nd'un établissement où des jeunes biles pauvres
les listes et admis à jouir des bienfaits de la méde- I recmsieal mie éducation professionnelle, et a ou

.__ . .î_., . „„„t.,„_:p ,^._:»p fton Q00 tr?lad.&quot;î- reçoivent ! &lt;s^es T,e sortira ieil. que pour éti'e conv»p&gt;blfa-&quot;=n-t
rate d^HB y«ats ,w &amp; rétot d, lettre ïr^t | ^^ml^'^iz médecdB^&quot;^ médics- | pheées. Cet étsbUseement. enyert en 1850 son* le
-. - &quot;~ ' ' , n. . , i monK n'™,..)™, nom de maifion Eugene-Napoleon, compte aujonr-
ëiê c-jmpiétemeat srEaaisé et confié â des agents ments nécessaires. ., . . r /»

t..iwi.*« ^..^ &amp; j , ; d'iiui 300 élevés qui sont entretenues aux frais ae
S5âaArjS, ^^ __ I La dépense aanuells est d'environ h,200,000 fr. j

î Elfe «4 couverts i, l'aide d'eilocadoiîs départe- j

tKûiiifaMMilàCJWMil

gàcrâïi'SHJ prïkcs K^p'ftRHi,. ^ t'îimpêrs'tiàôe,'

■convaincus que le trs.vsSl et l'é^rg^é îî'obî le re¬
mède le plus site somme le plus 'digne cont-rè ls
misère, a eu I* pensée dé foradar la Société du
Prince impérial. Etablie en 1882, dans le but da
ferre ans ouvriers des prêts pour l'achat d'ias-
trumenta de travail ou de venir en «Me aux be¬

soins accidentels et temporaires 'de familles labo¬
rieuses. A ia date du 16 décembre '(887 la Société

du Prince impérial avait prêté uns sosomé d?
4,369,123 &amp;. '

i ,.T , , ... . . . .. . , EgCOTJRS AÎÎS SOOÎETèg eOQPEaATIVEB. Ls
l'Impératrice. A leur sortis elles sont établies et j . , , ,

! . , , , . ,, même Idée e conûuit l'Emnerear £ seconder, par
, dotées avec la soïnine piovenant ae leur travail.

Ssstpaetlsffl g5°&amp;tsit« fies «sf&amp;ate assistés, mentales, ûû eatfrstiaue mnnielpales, de don*-, de i *
s» L'admission gratuit» éant les êeoleB primaires I ^ ch&amp;i^Â prbfe -sî d'tïne subveatloa ds l'État. ] «~««
-As Kms la* enfaus as&amp;isis, 'depuis PS/^e ds sis ses 1 , ,, , , , !
h ,-, «vi ,i. ^» ;vt™-^«5 «Rii'r*,, » to ïaos§ «&quot;sssîsJ&amp;nce assu:'s sus malaees des j KôprTAt ëAiOTB-ErjQfer£. Ski {854, un bàpl-
EK-n.t épurés* &quot; 1 campagnes .te «ans don* bs étaient jasqu alors, j ^ destinéaux enfants mais des a été ouvert, dans
&quot;J*°&quot;&quot; ^&quot;^ &quot;&quot;* * , f privés et salisfeit ea même temps i un ds leurs j ]e fauû0urg Saint- Antoine, sous ls nom d'hôpital

j désir? ies plus vifs en les laissant au foyer dômes- ! Sainte-Eugénie, par Pinif istive et sous le oatro-
G«a;t6e flepafKBs«e: - Des comités ds p* . g^. n Ë.entrsLne pas ^ déponw considérable : I aai?fe de nmpé^trice. Cet établissemen: conUent

Wonage, composés du mun, du curé, de l'insbtn- j k moyefflle ^ ^^ de toitemeRt pâr ^ig^ ^^ et a ^^ 1&gt;anHée dorjlièj.e) pkg ^ 3j000
^ et -de quelques dame^ charitables, surveillent. | ^^ ft ^ i867 &amp; g fc §|
.^.^ .^^^-.^ i^..^l:,&lt; ',,. _ . ,-ï x-  i_4 ~* l s '

E«as eboque ic-caliti i&amp;y pupiues de ïa«fts'
| enfants.

Ei; Iva^lisag'insst? publics, doutât asiles et SS quar-
ij'ers, Stai'snt eous-â.'-j-ét au traitamen! des diénès,

Deus î/.alâmonl d© cas éùihlléssments, eaux du

ai&amp;r-.s ai d'Acxerrs, éîsieat dans d-as conditions

tïfcï-gatisîEisaHtss. Ds 485! I IS68, 16 établisse-

;r&gt;f»utg ont éti appropriés à leur destination, re-

ê'.-nstruuj et agrandis (i), 9 quartiers ont été sup-
pf-zxit. et j&amp; tàsàisss eai été crées.

I
i

f Ç gHAf&amp;4TÎ ffia&gt;&amp;BÎA.Ï= SE &amp;ATSRN&amp;. L® CbâteaB

1 e^èefeêg. Là Sombra des crèches s'ast êlevê i de Savsrae a été, au 1856, restauré, pour servir

£gi;0 | de 7S à 87. Neuf asutisn voiô de forma tioa h. Pa- j d'elle ans veuvas et ans Sile* de feneisonnairefs
* *&quot; ' ' ris «s! assis te dépsrtssasat ds ia Seins. | ei'viis ei ïBilitaires laons ce servie© da l'État.

r

i tons les moyens es son pouvoir, la formation de
j sociétés coopératives. D &amp; souscrit pour une somma

de 500,000 fr. à la fondation d'un* caisse dssttaésii

denaar son appui moral et nnancier aas associatioBg
de ce genre, et à prêter de l'argent auz ouvrier,
au taux de k Banque de Francs. Il a accordé are

sociétés coopératives lyonnaises une subvention
de 300.000 fr. Il a fait don à k Société coopéré-

tive iram-ebilière do Paris de 45 maisons modèkl,

construite par sets vstets avenue Deu�eijall.

TTL WÇPflïWtitutîons si mminm;

Ls développement des institutions de prê=&quot;

voyance est un des signes ies plue certains de

progrès mord d'un peupla. Ici encore, lss feiss et

les chiffres empruntés ans principaux établisse¬

ments de ce genre témoignent d'une amélioration

F41 4P

P^MlS. - AILs sravaji asrieme, qui,

vu MUi o'sxistsii que dtas trois étsblissemejjts,

P2&quot;.ii.a aujourd'hui dans tous, sauf trois ou quatre,
tj'injp^r-ancs de domaine gfrectè a ces étai-Jlsse-

.SftuM- v,i cq moysane de 20 bect. ; quelques-uns
tt'4 im* tes-ius 4* 4fi? 6S &lt;&amp; mèrae 80 keeS.,

gsstê çsîïiïîqae. hesoses Bî^sasES. B im- S owseltoai? »o pbîkcb thpêsui.. Cs n'était
perte, pour compléter celle rapide revue, de rap- j Fas aEe»2 pour l'Impératrice q=je ias orphelins fus-
peisr les travaus de toute sorte entrepris depuis i SQnt secourus : elle a voulu qu'ils pussent trouver
!S5i par las villes, dans le but d'améliorer la | une nouvelle famille. En i 856, année de la nais-

! santé publique : la créstios de bains et de lavoirs, 1 Eiancs du Prince impérial une toudeription av&amp;it j considérable,
I k suppression des logements insalubres, Passai- j été ouverte à Paris pour offrir un présent à l'im- i
j nisasaieat 4s k voie publique, l'établisuement de j pératrio? et à sos fils. Ls produit «n a été affecté j

promenades et ds jardine, tout est aBse de I à la fondation de l'Orphelinat da Prince impérial, j d&amp;isiïen d'êparçjfe. îi y avait, eïs 1847, SG4
mesures e» ua mot qui a eu pour résultat presque | dont lo but ast âv subvenir k l'entretien d'enfants | caisses d'épargne el £-75 succurs-aies. Le B-ombre

orphelins, gardés st élevés par des familles qui les !
ont adoptés. L'ceu-vre jouit d'une dotation annuel!* {
de 20.00.0 fr, etir b cassette de P Empereur fet

compte ea en fauismat près djs S00 pensionnaires.
ï

êdias. 4® rendre les épidémies plus rsie's et
es diminuas- l'intensité.

Ansietamte pplvôa. - asssotrRCSS EH 5851,

ST aotodhb'koi. Les  particulières ds

t?„ joc« -i . i bienfaisance étalent, en 1851, au aûmbrs de
La I&amp;51, u existait &lt; e

i 1,327 ; M y ea a aujourd'hui 2,738.
Bépôts se Eieaâieîté.

s dépôt», 4st î^ mendicité était totardite- dans 12 dé- ]
î'ArU'.aeijU',. Aujourd'hui les dépôt* sont de 35, et I SUes disposaient à cette époque de ressources
i'-«,'-d;?.'r;r,B de ls BwsÂiciîâ èp« Être étendes à s eR&quot;nelles «'élevant à ecvirois 10 millions et se¬
rt i&apos;V&amp;^&apos;deems. &quot; cow misât E94.0S0 indigents ou nécpssiteuï.. Leurs

ress^nreas s'étaient -Blevéeg. en IS67, à plus de 16

?!Sk». bs nombre des •itabJisïeixiisabs hospita-
te&gt;&apos;s rs'. sçjourd'huî ds 1,5-20. Sur es nombre, ou
en e-oroptî- «,216 dont Penstence est antérieure à

r&amp;yxuè* iWL Depuis brs-., 0 en g «té créé 304, qui
m faîucbant aux époques suivantes :

Première Réoublirrua, i

**r»iBter Empiré. '. . . ...
ltCïïL-3nr3ït{ïf4

rnllboE» et ûiles aseistaismi 637.000 persaaaos.

Le ceMiljr© ds ces Gsu&quot;-Tes reconnues d'utilité

puiser, f-'sm Haye, daas -la môme période, 4s £9
4 H&amp;

arnerat'HI ds JcfflfTt

Î2

61

r&gt;/.

poÎjIÎOUii .

VJ'.ûâsam « ,%

W'ciïv//St?:B ^ àj.ïafa|&amp;C3te@a ,

C5i

1 existait, en

-*J «..r-..-wnanoe de ee&gt; «««iorsHen» peuÉ se ib«-
* « &quot;-.:&lt; «sflapje, «iveau : l'asd, éa Biais, acheté
^,* a^&quot;lrt*B,ant qa ff45- ra i»rt« * mm &amp;,
«r^&quot;^ ?^*î5W&apos;&lt;!&apos;&quot;!« ^ ^al«iw &lt;J« i,SOa«fiîîs-j fe. b

Saeiétèg â® evaaj-Ué tttatevaeîïe. Les so¬

ciétés fe ehsritê maternelle étaient, en 185.2, au
nombre 4s 44 ej disppsaient d'vu re-veuH de

P-W/bs. psj -aK décret &amp; f février ? 3S3. sous
ta îvéstJenc-a «t coin la protection 4e l 'irapéra-

: trios, â?l8* reçurent de Sa Majesté une soiftnm de
| IDO.eaofe.-BHj- eslife qu'a,j aornent d» son mariage
' LUa éûBxaéi'a è dés d* tsu-nfaisanca.

Ghaqos sânte, au ÎS aooi et au Sfl mars, PStat
accorde è chacune da cas sociétés rae subvention
d'environ 1,000 fr.

. Ls nombre des «oeKtfi» de cbaritS matera ella
approuvée par i'Lmperatrioe m aujourd'hui de
76. Z&amp;m jeniagenl d'un revenu U 720.000 fr. et
wt pa sewmir, to p9jWîH„terjlàf9 ^^

;/^f - f!^ &quot;m m' pSlEi reCT6iUir aqjourd-lioi

ctissK nïis Offrandes nationales. Au rco-

ment de la guerre dltaife, une souscription, orga¬
nisée sous ies auspices da l'Impératrice pour
venir en aide a us veuves et aux enfants de nos

soldais, a produit uno somme de 5,680,000 fr. qui

a formé ia dotation d'une institution permanente,
érigés e-n éialdiBriemerit d'utiliié publique sous le
nom de Caisse des offrandes nationales en faveur

des armées do terre et dp mer. Elle comptait, au
i&quot; août 18S7, 6,200 rentier*.

80(3ÔÏÉ CEWTRALH D'g SAtrtlî'rACiB DES WJtïfPBA-

G5-3- La société centrale do sauvetage des nau¬

fragés, fondée en 1865 sont le patronage de&lt; Pbn-
pérairtûe, por^d» déjà 35'stalsons qui, en mofrw de
dfiux an», avaiBût «aavé 74 personnes et seeaara
24 bâtiments.

(î) Eu 1852, un fonds de dotation' de 10 Taiûwas e

j été affecté t des subvention* è l'induslrs* pnvéf
pour la coaKimciion de cités ouTrlèr&amp;a L» cité Kt«

poléou e été -sinsi ètenlio, à Paris, dans la rue So-
chechouart.

La Société mulbousienne, dsstlaôe k îa construc¬

tion de maisons avec jardin, donl les locataires pour-

relent se rendre propriétaires par le p&amp;yerseat d'us
certain nombre d'annuités, a été ooustituèe en juin

1S53. A ls Su de ISS?, elle svaît cari«niit «00 tuai-

sons, dont presque toutes sont &lt;iaja devtnee» la pro¬

priété d'acquéreurs qui en soldaal le prir par ues

retenue sur leurs salaires. L'Hmperour a fait don I

cette Société d'une somme de SOO.O0O fr., cnii c puis-

suameat contribué È. en assurer le prospérité.

\ Dans .la mêraa snnéfr. une maison du faulîoarj
; Saint-Antoine a êtô convertie en 400 lofemeats pouf

ouvriers cAliba tairas.

Sri 1861, Lille, où las habitations ouvrière* îfiiê-

ss-imit tant è désirer, vit s'élever la cité î^apaléos,

j où 900 locataires penjvont trouver placs. L&apos;Kt&amp;t evnit

ooimi une suibvealion. de 108,009 fr. «t l'BmpereHr

a.uta.ut.

A Paris, l'Emperaur 8 prélevé tacs tes B«g UEQ

j somme tmponauto sur sa cuissette pour ls construo-
tiou de maisons modèles d'ouvriers. 18 de ws

�-«w«sft«flÉ»a psj? rswpapaw et Vha-

aëi-ls! ns loncchêne. L* ? juillet 1886, Vîm-
péralrice a acbeté, au pris de 200,000 fr. le châ¬
teau de Longcfrène, près de Juyon. pot'ir y établir,
sur 1q modèle des asiles de V-ineenneu et du Véai-

not, une maison ds convalescence pç air les cu-
vxiew.

asilb be wwûTTS-SANtî'bM. Toa 't récem¬

ment, l'Empereur» fait l'acquisition delà proprié¬
té do Lamotte-Ranguin, pires d'Orléans, ^our y
fonder ud établissement d* l&apos;îonvaiesjïeD.ti&apos;&quot;^6^ '«-««sr

maisons, levées sur ls boulevard Maras, r»t Wc

donuésii par lui, a titre d© dotation, i. l'asi!» de Via-

cenuas. Elles contiennent 1,200 à 1,300 personnes st

représentent une valeur de plus de 2 millions.

(2) La durée moyenne de le vente à Paris, peadaal
la dernier hiver (186S), des fourneaux économiques

du Prince impérial a été Je 1©9 jours, pendant les*

quels il a été distribué 6,654.216 portions, an prU
nxiifbruio de 5 centimes la portion, ca qui fait ref&quot;
sortir lo repas d'un ouvrier à 2&amp; oentiwes, et celui
d'une famille è i fr. 80 e-.; soit mm énonomie ^
75 0/o sur les pris ordinaires.

La dépense total» a été de 485,085 fr.; le produit in
&apos;&quot; &quot;°nl~Z&amp; ï, 'i'-t,:iî3i SW&quot;&gt; f- *&gt;«&gt; H1Wa*,i»o«B ou Kîi?

J^Y&amp;BftSfe l'fîjfeglti?- S©4^fl»tei5 ■Ùiï.&amp;J®s$mii®}&gt;

&quot;vaiticurs. 'lirocnure in-s .
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g&apos;ét&amp;it &amp;!evé, ©n 1867, à 513 caisses et à 565 suc-
CUTsalfes.

Lé nombre dès livrets existant au 31 décembre
5847 était de 736,861. A k En de 1867, il était de
1,845&quot;,603.

Le capital appartenant aux déposants s'est
gjjrvê, 4*ms la meure période, de 358,400,92-4 fr.
S 570,868,179 &amp;.

Q&amp;iam Ses retraites pcsr ls vieillesse.

Ls Caisse des retraites pour La vieillesse, fondée
If 18 juin 1850, a reçu, depuis son origine jus¬
qu'au 31 décembre 1867. des varsements s'élevanl
I Bas sastaae supétie*ro à î 12 raUboog.

geolètês; &amp;0 sc©'CTîï,s tsmixsàis. Au 33 ùé-

ce�br? 1SM, U existait en France 2,237 sociétés

de secours rautasls. ayaml nn personnel de

2fl,1S2 membres hontvsirbs et de 255,47? mem¬

bres participants. Lear svoir s'élevait à 9 ,64 S ,660 fr.

XVÏI - PARIS.

Pop-Btotiaa. «~ La population ds Paris; &amp;aït, en
1851, de i ,053,262 habitants. Lors du dénombre-

mont de 1866, elle s'était élevée â 1,825,274.

L'annexion des communes suburbaines, opérée

en venu de Le loi du 16 juin 18511, a apporté à 1b
capitale un contingent de 351 .59(1 habitant* L'sufr-

meniation réelle de la population a donc élé de
420,416 âmes.

Tr&amp;vsnx de voirie. Get énorme accroisse¬

ment explique, et Justine les grands travaux de

voine auxquels a dû procéder PèdjlM parwifiime
£1 o fallu étendre les habitations sur dfe nouveaux

espaces et, afin d'y appeler les constructions, les

mettre en,communication directe et kcite avec le

centre de la capitale. D devenait, es mftme temps

nécessaire d'ouvrir à la circulation, chaque jour

croissante, des voies ptus larges ot plus nombreu¬

ses (î), de relier entre elles et avec las points

principaux: de la ville les ga.re&gt;s da chemins du far,

ciennes voies, a la création de pères et de pro�s- des puits artésiens ont été oreusêe à P&amp;sey et £
nadea, à Pétablinsemeai d'agouls et dfl conduites

d'eau, et su rernbouEremeat des tmnjga dsvonus
eaigiblaï «fë k doue rawnlci^dB. &apos;&quot;&apos;&quot;&quot;&quot;

Grenelle. La source dp la Bbcys, achetés par l£
Ville, a été conduite jusqa'i Paris' par «a aquedus
qui masure VIA kilom et àavâ la «épsass s'ost éle»

vé à !8 million». Le* conduites d'eau, qui av&amp;lo«s{-„

en 18?M, une longueur de 704 kilom., dépassent

Ponts. Okeb ponte ont été esngtimitî ou j aujourd'hui 1,380 kilom. La ea.pfl.cise ds* réserveire
réèdifies. (S,), j R M por!&amp;( djl w 0()0 mèlrRS, eabp() k «^^ 8fe

s.are de ;.i35,000 après la setifeirsekoa da rter&lt;©te

Un décret au 22 janvier 185*2 a constitué, eu fa- i de rattacher la banlieue annexée à ia capitale par
•reurdas sociétés de secours metufils une dotation j an pjan d'ensemble et d'y porter les amiboralicas
de 10 millions qjji s. été convertie en une rente j dont jouissait Pancien Pari?.. L'Empereur voutoit
perpétuôufi ûe 437,500 fr. i surtout qoe l*»e vieux quartiers, étroits ot sombres.

Du antre décret du 26 mars de la même année, j où s'en lassait une population dense ot maladive.,
dans le but de propager dans toutes les communes ' fussent percés, assainis, parsemés de promenades
Prostitution de ls mulusiita, a conféré de nom- i ei de jardins, et que dans les habiration= les plus

breai s ^an tapes e-uï sociétés qui feraient approu- i humbles pénétrat&gt;eat Pan, la lumière et la santé.
Ver leurs statuts, an iee conformant à csrtainr&gt;s i

prescriptions consacrées par l'expérience oi détor- i
minéps dans Se décret (1). ' ' ! V&amp;i-e tsii'illnas. Dans l'ancien Paris, les

Sous l'uirtuence de ces masures favorables, l'ins¬

titution de la mutualité' a fait de rapides progrès.

Promenades et plantations. Les prome¬
nades de la Villg ont été l'objet d&apos;un&lt;&gt; transforma¬
tion complète Leur surface, dans l'encian Pans,

se réduisait à ls place Royale et aux Champs- f^y-
séi»s, qui occupaient 19 hectares La dépense an¬

nuelle d'entretien êlsitdf 100,000 fr. , son 50 centi¬

mes par rnètrp superficiel. 21 sqrsrg&amp;ont ét.i&gt; créée..

Ce sont les vrais jardins deo pauvres ; ils donnent

de l'air et de k lumière à des quartiers qui en
étaient privés.

Les promenades municipales comprennent au¬

jourd'hui le boiB dp Boulogne et le bois dp Vin-

sennes, le parc Monceau, les buttes Chaumont et

de MontsourtE, et coiivrerft uae Buribob de 1,81b

hect. (1). La Ville y a, multiplié las, embeiiiRsspmen'tê

de tout genre : lacs, rivières, fontaines,» pelouses,

massifs de Haura et de plantes' rares, tout pour
ainsi dira est dp création nouvelle.

de Montrouge.

En cr- moment: la Villa dispose d'un wbrac d'eas

de 350, 00ù mètres cubas par jour, quanisU. qui

avant peu,&quot; et par suite de ls dérivation de ls
Vanne «t de la construction do nouveau! puits

artésiens, sera portés à 425.000 matr*s cubai Déjà,
en !ï?87, la Ville a pu difttribuer une quantité

moyenne de 9J50,OI-)0 mètres aubes d'eas pas

jsur (1).

ïîaî'ee Marefeès A.&amp;*ttnlre. Bs nouvelles

haliai s» soni éipvèps, su centre lo cannais sur

un ospace de 6 hf-r-tarea. La simplicité &lt;lw amé-
nagomnnts. l'alésa nce&gt; et îfe benil^r.ga d&amp; k îormo
ont fan de cal édifice, turii irive! dans te tr-ondu,

un modèle qss ks flttéf 4lras\gère* s'src|tre.fc5««é

èerrt témoignent les rapports' annuels présentés à

l'Empereur par la Gemmission supérieure d'en¬

couragement et de surveillance.

Au 31 décembre 1887, les sociétés étaient au

nombre de 5,823, dont 4127 approuvés. Leur per¬

sonne) se composaiî de 112,205 membre?, bono-

rairsa et de 750,580 membres participants.

Leur avoir s'élevait, à 46.310.70! fr. dont

§0,959,806 fr. appartenant aux sociétés approu¬
vées.

Ces SeïT,ifres avaient, sur cette somme, un

capital de 13,381,632 fr. affecté à la constitution
de fonds de retraite.

Bepsis 1856, les sociétés approuvées ont servi,

au moyen du revenu de leurs fonds de retraite,

2,332 pensions viagères. Par suite du décès de

433 pensionnaires, le nombre des pensions éta«t

&amp;*e ptï&quot;srsqa

voies &quot;publiques pî'éKBntaisnt, en Stîîi, une lon¬

gueur de 384 kilom. et une surface de 4,530.000
mètres cai-rés. Leur lai'geur moyenne était de

12 mstrps (2).

Aujourd'hui leur longueur est de 430 kilom. et
leur surface de b. 537,01)0 mètres carrés. La lar-

gejr moyenne des nouvelles voies créées dépasse
24 mètreb.

Dsns la sone annPTéo. les voies puh!i&lt;r»Bs

avaient, en 1859, une longueur de 355 kilom. et

une surface de 3,541,600 mètres carrés. Leur lar¬

geur moyenne était de 13 métrés,.
Ces voies, mal entretenues fit dépourvues pour

la plupart de trottoirs, ne donnaient bas qu'à une
dépense annuelle de &amp;O0.O0Û fr

Leur lonirueur est aujourd'hui de 420 kilom. et
Iper sm-face de 5.757, 7U0 mètn-a carrés. La lar¬

geur moyenne dos nouvelles voies créées est de
plus de 18 mètres.

La dépens.- d'entretien s'est, élevée, dans le der-

1 &lt;1 IJTÎ&apos;.l&amp;r,

La dépérisse annuel!* d\ntretien est se 2.81P&gt;,600 J Lp vri„rr.M gl]S beïUauï .?e k ^llctfe, qu: es
îranea, ou do 15 centime, par mPtr^ superficfll | ddvs!or,pe gnr un, fe.-ndu^ d* 25 hei-.tar«s es q»'*B

Lp nomhrp d(=s arbres d'ajj«rtiemeat » et* portée | omhraneh«mont spécai ratwebo par W eiierais ég,
dabû,466 à ii&amp;,577. &quot;&quot; fBr &lt;|0 caliitur» à wutss le» ?rand&lt;!t ligi^e, s rèasri

 _ l zw BE| spa\ point, au prand «rantas» d*f «sn«Ma=
! aiausunî paris.if&gt;ns, W eomiriorcs -îa te feo^eîwei,
j t-éfi&amp;rti prJ«-édomnit.îtl «esEï* W* feait sp„«.vaWS

oEcenir-auff de S.-«aar. et de Fetesi1.

Un «battoir généra! a M ôijsbb &amp; c^té ^ m
marché et a permis de supprimer Isb abattoirs t\a

S'oSsilrsiffs. I.-si-»!air.&gt;^ d* 'a viib= s ftép'uaqme

douait Lf ntt»sibr«. &lt;s«i b*&gt;os &lt;if- gat. îra k rhi-ià-..

dans Panciiîan Parle « ésns la feaniien* sniiatM,

fliaii. ea 1851, de i&amp;,4?7 ; il est at^aars'bui de

33,859.

Eg/oiïte. Los ëgnuts eviatant dans Paris au

&apos;(&quot;&quot; janvier 1851 mesuraient une longueur de 14? ki¬

lom., environ quatre fe&gt;s plas (S).

gaBXi Bn 1851. la fiii» d!*pi&gt;f&lt;sît de ISS 000

roàtrep suhes d'psu par jour; rnsjs le raauvate

huai dus machinas « fulsufOsarioa &lt;k* i^aervoirs

et du rAssutn des conduites ne prarmottaient dVn

distribupr que 70 s 80,000 màlrea par joiif Lea
pl?Mt*L éteient généra lac. et PA.dwinu'trplMsr. eut
sa meurs en nneeure ds. pourvoir à mus le» basolns
De nouvelles machines ont été construiies sur la

Berne, snr la ftSarne et sur le canal de POuraq ;

Roule , de Montmartre el de Jop!nc£Hif(., î|tt&amp;

étsient devenus une vériiabi&quot; fenc, pour 1rs quar¬

tiers populeuï au milieu desquels lis e§ troiivaieBi
placés.

de !8i)9 ec )« octobre 1868, repré&amp;eniani une I nie,r budget, â 6,844.200 fr. {3j.
Sente annuelle de 150,267 fir. &quot; } wn dehors de ces grandes opérations de voirie.

Théâtres. -

st. du Cirque,

- Lck th»y..;r« Lyrique, es lirî?ts»
de la G-Hi'ts si au Vsudrrlli,! on? été

reconstruits H -pern, te.-m...*

est déjà e!as»é parmi les plu» beau* ïESS'èiaseJ
de notre époque.

ments seoiaires ont reçu de

nicipale les enconragemer.tt iw pl'J
budget de Pinsirurticn pnmafre «aie e'es'

Les établi sss=

'mimstratien rnu-

1,653,931

j (t) Ce sont ceux de l'Aima, de Solférino, du V«tit-
j Pont, du pont Notre-Dame-, d'Austerlitz, d'Arrola. i

j dont la dépense nette s'est élevée a 884 millions, ! &gt;igg iQvaii(jeSi gEint-Michel, Loois-Phlhppis, îs&amp;iat» j en ^&quot;-
I une somme de plus de 980 millions a été consacrée j LoniB et de pe^cy.

Caisse È'Esstïraiîess un cas de Dscfts, et en

'Cas d'accidents résultant de travaux îndds-

ïRîels on ASrJCOLiss. Les caisses d'épargne,

la caisse des retraites et les sociétés de secours

mutuels qui garantissent l'ouvrier contre les
maux résultant du chômage, de la vieillesse et de

1a maladie, laissaient subsister une lacune regret¬

table. L'ouvrier n'avait aucun moyen de s'assurer

«entre les accidents qui atteignent en si grand
Homhre (52 du 15.000 par an) les travailleurs des
Tilles et des campagnes, et qui sont suivis de la
îaort oe d'une incapacité permanente do travail.

D'un autre côté, les compagnies d'assurances
but la vie n.e peuvent, à raison de leur organisa¬

tion, se prêter à des opérations au-dfissons d'un
©train cbîûVef encore assez élevé. Il en résultait

fus 'cette forme si louable delà prévoyance était
interdite au* petites bourses, et que l'ouvrier ne
pouvait, par un prélèvement sur son salaire, assu¬

rer à sa mort un modeste capital à ga veuve et à
ses enfer, ts.

L'Eapererur g voulu combler cette double lacune.

Une.loi rendue dans la dernière session institue,

evec le concours de l'État, une caisse destinée à

îsciliter lea plus prtftes assurances et à donner aui
ouvriers, moyennant da minimes cotisations an¬
nuelles de 3, 5 ou 8 fr., le moyen de s'assurer des
peesions viagères, ers cas d'accidents suivis d'infir-
Eutes, ou de garantir des secours à leurs veuves et
R^ur8eafan4s mineurs.

Le Pont-Neuf a été reconstruit presque en entier.

La Ville s racheté le péage du pont de G-renellb.

(2) La bois c!« Boulogne &quot;oûBlieat 647 beats res, le
bois 4e Vraconnss. 800. le pare dfeê ïtuU«*-Cr.(ia-

mont 25, celui de Montsouria. qui est an coure «&quot;exé¬
cution, 18, le pare da Monceaux 8 5/1. Les? S squares,
qui ont été créés depuis 18fi&quot; an contiennent epsom-

, . ,, * ble 9. Les Chamns-Elvsèas el l'avenu» de l'Observa-
d'hui de 48X181 Le nombre des chevaux ses, élevé -^^ ^^^ ^nsft)rnléSi 9H wt 18 l/î et S.

à des travaux d'architecture de toute sorte, a u

construction de quais et de ponts, à des reprise!
d'alignements et a des pavages neufs sur les an-

(i) Ls nombre des voitures de toute sorte, circu¬
lant dans Paris en 1852, était de 20,940 ; il est aujour-

6,483,630 fr.

i Paris et les te-riioircs annexes, q^i eomptsieut,
2°8 écoles munieipsifta, i.w^-m^-^ ,'-~

ôQ.iâE élèves, en ont aujourd'hui 414. àormaaê
Ponseiiînemeni à 92,908 jeûnes gens.

Le nombre des établissements libres s'est *te*Qt
daira la «tar. période, de 779 à t.iSS, ei «l» âi
leurs élèves de 55t»i7 à «!,&lt;£«

(i) Ces avantages oermistenl i pouvoir recevoir ^ss
mus et (jes legs nj^jjgjg^ jçaqu'i ouncurrance d«
0,000 fr., à partiepep Ê ^ rente jy-ovenant ds la do-

10 &quot;millions, &amp;t enfin à avoir la faculté detetiou da

iCOBstituar i la. Caisse des dépôts et oonsiguatiass
Liet feads de retrttjte oojiectjjjj m npm afi k Sosièta.

de a~,26î à 69,710.

(2) -Il a été ouvert 80 kilomètres de voies nouvelles
st supprimé 44 kilomètres do voies anciennes. Les
principaux travaux s.rjnt : la rua de Rivoli depuis le
Louvre jusqu'à la rue de Saint-Antoine ; 1» dégage¬
ment du Louvre; ls place du Théâtre-Français: l'i¬
solement de la caserne Napoléon et de l'Uôtel-de-
Ville; les boulevards Sébaslopol, Saint-Micbsî, la
rue des Ecoles el ses abords; plusisum sections du
boulevard Saint-Germain; la rue Turbigo; les rues

Sïonge -et 'Gay-Lnssac; les boulevards Port-Royal -et
Arago; les avenues Rapp, Duquesne. Boiquet, Lalour-
Maubourg, les avenues de l'Empereur. Joséphine, de
l'Aima, de Friedlamd et du Roi-de-Rome -, les boule¬
vards Maleshertfes, Haussmann. Magenta st du
Prince-Eugène; les avenues Daume-snil et Parmen-
tler; las rues des Halles et du Pont-Neuf; la rue de
Rennes, la rue de Médicis; les rues Lafayette, d@

ilaubeuge, du Cardinal-Fesch, Gluck, Meyerbesr,
Auber et Halévy: les boulevards Wazas, de Stras¬

bourg si dfe Pbilippe-yiugusta; l'ouverture des la ru*
Réaumur et dm l'aveùue Kapn'iècn, etc.. etc.

(3) Parmi ces travaux, il opovieut de citer : ie pro-
longemeet de l'avenue Dauraesni!; les rues Bizot et
Marceau; les rues et plac? i Jeanne-d'Arc; le boule¬
vard du Transit; les rues Broussals et Cabanist le

prolongement de l'avenue de l'Empereur; la place si
l'avenue du Roi-de-Rome; les boulevards d'Aut

la rue Mozart; 'l'avenue du Priacs-Jérôroei le boule¬
vard Oruano; las rues 4e ïhiabïa at do Mexioe; la

rue Ordanar; les'percements de la plaine Monceaux

el de la plaine de Clignaucovirt; la»,voies eux abords
du parc des Ruttcs-ChaumsinLet du -j'iai'e ^B Moat-
seurbt, ets, eto,

Quant aux créa! ions nouvelles, l'avenu* de l'Impira-
triou a 12 hectares; le boulevard Rlchsrd-Lenoir, S,

la place du Roi-de-Rome, 2S Les placer plantées
: qui seot prosque toutes de création récaals, est en¬

semble d© 18 h 19 hectares.

. (S) La Ville as s'est pas boraêe s umlliplier les
travaux de canalisation souterrains, si _ aéisassatres à
la Mthibrllé publique. Elle s dotmé atw çsiariss des
dimensions toutes nouvelles. Las ouvriers peuvent
les parcourir sans difficulté, à pied ou en bateau, et
des wagons-vannes, circulant sur des rails et sous la
pression de l'eau, permettent aux égoute de se curer
d'eux-mêmes.

Hisn n'a été négligé de ce qui peut contribuer à
l'assainissement de la voie publique. Les eaux plu¬
viales et ménagères provenant da* maisons ne ss dé¬
versent plus sur U sol de la rus et doW&lt;ml désor¬
mais se jeter directement, par des branchements
souterrains, dans Pôgoul public.

Los csswï qui coup»ieni les ^rrefbms et qv\. dan?
les temps d'orage étaient une cause d&amp; submersion,
ont été supprimés.

Lors des crues extraordinaires Où ia Seine, les
êgouts, famé d'une altitude suffisante, s'engorgeaient,
l'eau refluait dans les salaries, et un grand nombre
de caves étaient mondées. Pour obvier è cet in-
«ravênient, et pour dibarrassw ©s même temps la
traversée da Beuve dons te wpilsle des détritus des
égoute. l'âdminlBiration a bto6îJ de la eeiarte que
U Seine dèorit autour de Parte : ®U* « e(H&gt;struil de
grands oanans eoUecleurs qui recoIvsnJ ls rfèûhargo
dw éffouts et la portant k Ajssiôres al à Saint-Dems,
on gafias ainsi î màtpas an pins du peut* cr»i assu-

irtettl! U&amp;au£.

ÉSlficcs reHaienx. - Q«n» nouveau 14-
fiees parmi lesquels ii importe de citer \m églises
Bain«-Cîotilde. Saint-Vinc^t-de-Psui. eaipt-
Augustin et de la Trinité, ont *« ouvertt aue^^
Huit autres sont en cours d'exêca-Uos.

r es -*î&gt;nlisceïïiente

hospitaliers ont reçu des allocations eonswwabtos
et ont été Pobiet d'améliorations importantes. -*
bud-et ordinaire ds l'assistance publique, qui euui,
en 1852, de 13,345,629 fr-, s'«t élevé, m i^i, &amp;
23,095,547 fr. r_

En outre, près de 70 millions &lt;mt W em£»«v»
en travaux extraordinaires &amp;h

ltRient établies
(1) Autrefois les eoudnites d'eau e'

S .n «.rre,ei=l eu rtsuUslt ?Sr!o:s ir Brcv5,
Aujourd'hui «ne, s9ut placées dsns^^
é^outs: la survei.lauceen est aevoauc...»~P^
cile. et les fuites sont désarmais sans^
. (2)L'hèpiul Laribeissière a été ™è;^J^
hôpital (Sainte-Eugénie) a été ouvert. ^^
me„t de Berck, sur les bords de a^ U ^
de retraite de Chardon-Lagache, 1^ «&gt;^
at le »^»^tt6re'd-^a amsv8l w^Dt*
ont été construits. Les uavaui -a &quot;

sont poussés avec seti
velles de secours ont été partes. J* .
S^lnto-F-érlne, 'des Petits-Ménages, ùavUaa e, «^
ZttZ, cm été .'«construit, à ltS^-«

ctiviié. VtagV-huit «aiaaas mm
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X«iumi*reâes lita d'Hôpital a été porté de j s'ouvrir devant elle de, larges artères, que lr*
18 7*3 à 7 S°0 sans compter 500 lits sdpplomen- | rueUes* obscure* et tortueuses faisaient-place a « '-
maires auî'peuveut être instaïlés-en cas ^besoin. } voies spacieuses eUao riautes-promeuafe, que

ï Peau était aèonrtamfiïent distribuée dans tes quar-

SrâiieWeat à.&amp;Qïâ£aiïe. L'administra¬

tion a encore organisé, depuis 185'4, un service
qui peut être considéré comme équivalant à la
création de près de 2,4.09 lits de malades.

C'est ie traitement à domicile : 63,395 personnes

ont été soignées ainsi en 1867'. Ce, système a l'a¬
vantage de laisser les malades au milieu de leurs
fâumltes, de les soustraire aux épidémies -qui pa
kois sévissent dans les hôpitaux, et de diminuer de menls scolaires augmentâtes de près de moitié
Miss €s moitié les frais de l'ad^njnjgtration pc&gt;UE(
tchaque journée de maladie.

tiers les plus éteignes, que des travaux d'assainis¬
sement de toute nature dimfiiuaient la mertalité
et conjuraient l'effet meurtrier de redoutables épi¬
démies (2), la sollicitude de l'Administration se
portait avec -non moins d'ardeur, sur tous les be¬
soins de l'ordre intellectuel et moral

SséïeB. Ssltess. Remplois. Les étabîisse-

Dea églises, des temples Couvraient dans tous les
centres de population à la,piété des fidèles; la
charité publique doublait ses ressoirçeB at multi-
pliait ses'seeaujp.

Sûrssuitatiojis gratuites. ©e servies a pris

Que grande extension. Le-nombi® s'en est élevé, ea
£367. à 684,610.

BE?e.fi'ffi£ ûs &amp;ie£fai&amp;aaee. Le nombre

les indigents secourus- par les bureaux de
bie'afaisance a été pc/rté de 63,133 â 105,119,
restent inférieur cependant à la progression
■de la population, d a la ville agrandie. En 1850,
'S y avais i indigeD,t sur 16,38 habitants; en 1867,
'il y en avafà i suv 17,12. Les individus nés à Paris
entrent àî^s «e total pour meins du quart,
82,35 0/o

Ë8C0ÏZJ/S ans: HHes-naàr-es. Grâce ans se¬

cours «donnés aux filles-mères, le nombre des
enfanta abandonnés a sensiblement diminué.

■H ë'ait, dans la période de 1862-1851, de
4 siiï 819 habitants; il a été, dans la période. 18-82-
l%olg de 1 sur 5ii.

Extase fô&amp;el&amp;&apos;e (as &quot;B&amp;X&apos;sxs. &amp;a

temps îa riehesse privée prenait un mc-rveiïïeux
essor. La production de l'industrie parisienne
était, en 1847, de 1,500 millions ; elle dopasse

aujouïd^mj.,6 milliards.- La propriété bâtie, qui
figurait aux- rôles de 1851 pour uns valeur de
2 milliards 557 millions, y figure aujourd'hui

pour nue valeur de 5 milliards 957 millions, dont
593 millions représentant l'apport de la banlieue

annexée, 1 milliard247 Eiiilions La valeur des nou¬
velles constructions, déduction faite des démoli-

tieus, et 1 milliard 560 millions la plus-value ac¬

quise par les maisons anciennes, c'est-à-dire un
accroissement de valeur de plus de 61 0/o, que

la propriété bâtie doit aux travaux de la Ville et

au développement de Faisanes générai}.

Q &apos;EaS&amp;ats assistes. Des mesures eat été pri¬

ses pour placer on plus grand nombre les enfants

assistés à ia campagne. La mortalité,' qui était, en
5852, de 8,48 sur 100, n'a été, en 1866, que de
7,64 malgré l'épidémie cholérique.

■ÊSLéliûrations dans Isfe iiespiées, De
nombreuses améliorations de détail ont été

introduites dans les hôpita'ax et hospices. Des sal¬
les de lecture et des binliathèques y ont été orga¬
nisées. Des exercices de gymnastique y ont été i

établis pour venir en aide au traitement médical {
des enfants. p/es cercueils ont été substitués j
aux toiles grossières qui recevaient les restes de j
ceuz que la morc uvaii frappés.

RsssotS'ôès dô îa ■eiîle. Et tel* a été, seus

l'ïmpulsien féeojlde de es mouvement universel, le
progrès da la richesse publique, que la Ville de
Paris a pu pourvofr à l'énorme dépense de tant,

d'entreprises, par ie seul accroissement do ses

revenus ordinaires qui, de 52 millions en 1851, se
sont élevés à loi' millions en 1867. Aucuns con-

tiibution extraordinaire n'a été établie. Le moment

approche môme où, suivant le v�u de l'Empe¬

reur, la Ville pourra consacrer au dégrèvement

ds l'impôt une portion notable de ses revenus
lihïes

pire et la Monarchie, le mobilier et les diamants
delà Couronne, les palais impériaux, les forêts
qui en décadent, les musées qui sont Pnne de
nos s!o.res, et les manufactures que toutes les na¬
tions nous envient, et qui no peuvent conserver

leur supériorité que par la-proteciioii et là muni¬
ficence du Souverain.

a Le revenu des forêts ajoutera 3 millions de
francs à la Liste civile; mais l'entretien de ce mo¬

bilier, de ces palais, de ces musées, de ces manu¬
factures, mettra à sa charge des dépenses qui sont
comprises au budget de l'état de cette année (1851)
pour une somme de 7,225,000 fr., et dont voici le
détail :

Personnel des palais nationaux. . . . 730^208
Fiais de régie dos palais nationaux ot

conservation du mobilier national. . . . 2,113,000

Entretien, consfcruotiens et grosses ré¬
parations des palais nationaux.... 3,208,500

Manufactures nationales.' 738,500
Personnel et matériel des musées et

achats de tableaux et slalues. .... 442,200.

8 Cette somme de 7;225&gt;Q00 fr„ dont le Sr-ésor

va être dégrevé, sera bien ' loin de suffire pour les
mêmes objets aux exigences de ia dignité impé¬
riale, s

Sn s'exprimanl ainsi, le savant organe du Sé¬
nat traduisait fidèlement la pansée impériale, et
traçait à l'avance l'histoire de la gestion morale
et financière de la lis.Ce civile du secoxid Em¬

pire.

La Maison du Souverain a repris Péclat et la

splendeur dignes du Chef d'une grande nation, et
l'hospitalité qui a été offerte, en 1867, à presque
tous les monarques de l'Europe en a fait ressortir
la magnificence.

Les savants, les artistes, les industriels, les agri¬
culteurs, ont été encouragés de la manière la plus
libérale et sous toutes les formes ; d'un autre côté,

il serait pour ainsi dire impossible d'ônumérer les
dons de munificence accordés aux églises, aux

communes, à la classe ouvrière, aux associatioas
charitables, aux inventeurs, aux débris des vieilles
phalanges de la République et de Plmpiro, aux
infortunes individualfcs.

Plus de 5 millions par an sont consacrés à ces
�uvres.

Dans ce ebiffre rie 5 millions figurent,:..

Hisâ7.oB âes der-aièi'os pinèdes.

XVm. LI8TB CIVILE

Un sénatuz-Gonsulte du 12 dêcejabrs 185-2 a

ï constitué il liste civile ds PEmperear'et k dota-

j tic-n de la Couronne.

s La liste civile a été fixée au cbi'Sze de 25 mil-

Des pensions accordées à d'anciens miiitau'es, a
d'anciens fonctionnaires, à des familles malheu¬
reuses, et s'élnvant annuellement à 850,000 fr.;

Des subventions s'élovaat à 40,000 fr. par an et

concédées provisoirement à des personnes qui at¬
tendent leur nomination à des débits de tabac;

Das cautionnements accordas à d'anciens mili¬

taires qui, par suite de blessures ou de ia rédue-
tkm des cadres, son£ emsés dans Padruinistration

E&amp;ia lion:
\ ûfisnsiances;

ions da francs, chiffre eoasaeré ea oiaslque sorte _. , . ,,,, .. , - ., „i„„s„
pt?-™., ,,. i -, - i , - , ^^ l ! D«s frais d'edueatioa do leunes orphelins places
- jcimpe, ehx a Y01llll que leÈ piUS panwes pussenn par la tradition, c'est-à-dire par le &quot;décret de 4794, I , -.4 - ., , .-,&quot; ; M-, „mûnjB «
™,,™P-„ ,..,-,., , . 1- ' t -par la laste civils dans des etablissemerrts din-
^eu-you sur leur omxoe les dermeres prisres far les senatus-consultes de 1804 et de 1810. les j -\ .
der&amp;&apos;glisa. Le nombre des membres du clergé I lois ds 1814, de 1825, qui ont réglé la lista civile s&lt;-ï&apos;n&gt;ctl0a;

paroissial de Paris étant trop restreint pour qu'il j de Louis X*T, de ïïauolèos- i&quot;, 'de Louis X¥IU; | ^ foads ^ ^20,400 fr. par aa, destiné a, servir
leur fût possible d'accompagner au cimetière tous i de Quartes X. £ des seasas aux paxeois dos enfants liés le 16 mare

;ïes convois des familles qui recourent à Pmfruma- j Leg ^^ p^d^jg aatohigMg «at été - i856 ;
&quot;oon gratuite, k décret du 2 mars 1852 a institué, j miyie pma. 3a ÎQXIS&amp;tisik de k ^^ j^^.- Des alloo^tieHs ailQbelies de 2%&amp;6û fr. à V.éi^
pour cette mission spéciale, la service djs e&amp;mÏH I biiière et mobilière de 1a Couronne ' elle se com- . Hi&quot;™&quot;^ religieux du ,t\îout-Samt-Mif5hel, de
mer. des dëraières prières. ; j posS) GOiame ^ ^ ^^ om?osié9i &amp; pg„ 15,000 fr. à l'hospiee-de Versailles, de 12,000-fr. à

-«-*» .'j l«is, àe bâtiments, dé forêts, de domaines, de * Société de Ûharitô maternelle, etc., etc.
_ ,( , ,v { musées, de manufactures, de msuMes, objets d'art Sur oe crédit de 5 millions sont prélovés des

^ Faïls !*3&amp;sf0ï.iaé. s- Ce rapide eoupd'éiï jeté } ût diemanto. ' subventions, dons et encouragements semblables
BWr des services publics de la ^iile -^ { , La F^s ^ , ^^k mpportsur de fe ( à ^^ , - ,
Si&quot; T- 'T r l'AâsànisiTati^ anniaipale j Commission du Sénat» ebargô de IVaamen da se- Encourageants aux 'fra^istes
â rem^îr6 * * '^ ** * ^^ qU'fiU'e^ \ ^tus-consnite, «: que cette partie de la fortune pour le dasséchemént des DombcB .
t, *, ] iP. , jf publique lui sera, resafcu.ee avec.usure, oaree qu'elle !

■xc, &quot; reVOmiaGnfeno^U8 et sociale produite par ] servira à féconder tous te éléments dek rkhesse
L7rim ? HBpeMit à ?aris' cet£e métr°- ? aattonate, à encourager l'agriculture, le commerce,
fr,L t. ° CmMè' m6 transformaîi^ pro- i' Pindinurie, les sciences, les arts, et qu'en môme
e* itn-,TreeSÈ ^^ rafiôramml««?*Plfe, j temps l'intelligente et inépuisable générosité du
fstB. L ^ e&amp; apPreCSer k sr8Jideilr eÊ Ie« lésai- I Souverain continuera à Être la Bwvidence des

.' t^^ié^^. j idasses souffrantes.

«âëfi'âiai/eeaieEt as Paris. Mëùa des'-l e La d'ot/a'l'îon eoiap'ïeadïe,, carasie eûu's Plia-'
âitêrêts «i 7astes et muîUples eoftG'eilfcl,Ss m ^&lt;m__mj_^^_ji ^  
Ma.a* k. eapitele, n'a été laissé en confiance.
-an &amp; qHe de no hablta|.lons tfé_ j sù^ Qt m&gt;m j^èmeii;s&lt; Le6 eejtM.uùt:l6M J aaaae de St-Cto'uit

Dessèchement des marais d'Ox . ,

Allocations pour la création de douze

lits à l'hospice das Incurables ....

Allocation à la Société coopérative
de Paris 

Allocations polir la création de loge¬
ments à bon marché el don de 41

maisons à une sclciélé coopérative . .

Subventions à' l'église et à la com-

«erç&amp;nt sur ies ^

430,000

3,129,000

1&amp;0,000

500^00

2êû,a»i&gt;

6QO,000

êdLli* - ' &quot;  •i----&apos;&quot; ménageait uns I velIes eut donc excédé Isa démolitions faites par
© J7^^ymte, que le nombre des .maisons de \ 3uits d:expropriàtion ou par la voloaté môme des
_ans s augmentait de 10,302 et celui des loge- jj Propriétaires, de 10,302 maisons qui ont donné 136
•aenjïs de 186,889 (i), qae ]a efrcuial|o-B voyait'' f miUe 8S9 }0&amp;&amp;mmïs deiplus. Il ne fallait rien moi»?
B!^^*»~-»u^ * 'I pour raaevoir 1&amp; sursoit de 'population de IZOtOÔU

-~&quot; \ â3nes dont la ville s'estfaugmenléo depuis 1852.
(-!)' La mortalité, qiii,,.^n 1851, était de 1 sur 36

est desce�iiîue, |^ 1867, b. i sur^L lie nom- ;
f , victimes de î'épid é'inie cholérique, qui, en

V*m ontâbpoké^rpi'^ &quot; teï'nt0ir6s '\nâ6^s 1 î8*9» aVai* ôté'de'lô sut j ,000 habitante dâtts le d'é-
^m$m ilTST •T60!'11 &lt;V6&apos;543 ParteB## ^ Sôja'é, m ôtke* W6, que dé 2 «ur i

Sub\reatious pour des Va&amp;isons d'ou^
vriers à Lille lûû.OÔÛ

Subventions pour djis maisons

d'ouvriers à Rayonne 60,000

Subventions à la ville de Plom¬

bières 200,000

Subventions à l'église de Rarm-

bouillet 100,000

Don à la ville d'Orléans d'une

maison d© ea.fj.valescc.nce. . . . , QOjjOfiO

Quant à la dotation mobilière et immobilière

de la Cauronnej ce n'est pas eu effet,une sorsras'
annuelle de 7,225,000 fr. qui a été censacsée à
•son entretien et à sa consessation.-; le tableau ci.

après fait connaître les dépenses auxquelles a
domuMieu-, depuis 15 ans, aauée moyenne, chu,.

cune des branches de eette dotation, qui,s'élève à

12,028,097 fr.

Personnel des palais impériaux et dé¬
penses de régie 2-,201;OG9

Mobilier de la Couronne 1,386,182

Pajais, bâtiments et jardins _ (travaux

d'entretien et grosses réparations). . . 4,058,266

Forets et domaines 1,152,703

Eaux de Versailles, de Marly et de

Saint-Cloud 488,684

Musées impériaux. . « « 725,233

Manufactures impériales. . . » 945,000

Bibliothèques des Palais. ..... 120,000
Établissements agiiooîes (service Gréé

par la Liste civile impériale). 950,000

Parmi les grands travaux exécutés; au moyen

des crédits ci-dessus -énoncés, on peut citer :

La reconstruction presque complète du palais de

l'Elysée, qui a été isolé des propriétés voisines; ,
.•reconstruction qui a coûté 4,278&gt;i00 fr.

La belle restauration du château de Pierrefonds,
qui, à la fin de cette année, aura coûté à la liste

civile 3,810,000 fr.

La restauration et l-'ameublement des grands

appartements du Paî-ais-Royal, qui avaient été

dévastés pendant les journées de février 1848, le

dégagement et Pagrandissemeut des abords de oe

palais, devant le Théâtre-Français, opérations qti
oui coûté 3,936,940 fr.

La construction d'un château à Marseille, peut
laquelle il a déjà été dépensé 1,740,000 fr.

L'acquisition du domaine de la Malmaison, der&gt;

nier séjour de l'Empereur Napoléon en Francs;

Les reboisements, les assainissements, amého-

rations, les percemniits de routes dans les forêts,,

qui ont occasionné une dépense de 3,425,581 fr.

Le remplacement de l'ancienne machine de'

Mariy par un mécanisme nouveau, quipeut élever
15 à 16,000 mètres cubes d'eau en vingt-quatre'
heures, opération qui a coûté 4,200,000 fr.

45 fermes créées de toutes pièces ea Sologne,
en Champagne, en Limousin, dans les Landes,&quot;!*&quot;&quot;

Roucandoura près d'Alger, et dans les départe-;
monts voisins de Paris ;

42 maisons d'ouvriers et d'artisans ruraus Cons¬

truites; un village agricole avec son église, son
presbytère, sa mairie, ses écoles, fondé dans les

Landes de la Gascogne ; plus de 15,000 heet. de
terres incultes mises en valeur et parfaitement
coupées de sautes, de canaux et fosses d'assainis¬

sement;

Création, au musse du Louvfl», de 53 salles ncm&lt;

Telles livrées au publie et à l'étude ;

Création d'ateliers nouveaux à la manufacture

de Sèvres et application de nouveaux- procédés de
fabrication ;

Publication das ûauvïes du eèMèkïes épigraphists
Boçghesi.

En dehors de l'entretien et de la conservation de

la dotation de la Couronne, l'Empereur a voulu,
en outre, prendre à la charge de sa liste civile

certaines dépenses qui pressa teru un caractère

d'intérêt général, savoir :

Pour prix des courses amuï&amp;llas aûk bip.
podromes cie l'Empire 120,600

Pour subvention spéciale au théâtre impè-

rk! da l'Opéra, annuellement 100,000 ,
Pour complément de l'escadron des Gant-

GurdoSj&apos;i&amp;nueilemont 350^000
Pour gratification d'habillement aux offi- '

ciers subalternes qui entrent 'dans 1a Garde p
impériale, annuellement . 85,000

Pour porter au chiffre de 600 fr. la pen¬
sion dessous-officiers et soldats amputés à

' ia suite do blessures reçues devant l'ennemi. 750,000

Enfin, il coïi'vieïife de rappeler que la Famille de
l'Empereur Napoléon l*r, à la suite des désastres

de 1815, a été violemment dépossédée d'une for¬
tune noblement acquise ; qu'-en montant sur le i
trône de son Oncle l'Empereur Napoléon ffl n'8
pas voulu demander au pays la réparation de es'
immense dommage, et s'est réservé, après avoir
réparti entre les membres de sa famille une somme

de 7 mlHions, de servir, sur sa Listo civile, des

subventions aux Princes et Princesses qui ne font
pas partie de la.PamUle impériale.

Ces subventions s'élèvent à,Ja sortie *ui»&apos;&apos;wffi&gt;
de l,a00,000 fr.

vautem-s. lirociiure m-8 .t.
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DEUXIÈME PA-RTIE

I. FINANCES.

Recettes et dépenses oràiaaires. Rien
ne saurait mieux faire ressortir le progrès de îa
richesse générale en France que le développement
constant et rapide des diverses sources du revenu
BuMic.

.impfi'fc diî*ect (i). L'impôt direct .produisait!,
en 1851 (2) 412 millions 225,347 fr;; il a rapporté,
en 1866 (3) &amp;S&apos;8 millions 338,389 fr. Augmenta¬
tion : 124 millions. Progression moyenne annuelle : '

8;200,6G0 fr.

: celtes ordinaires' ont équilibré les dépenses cie
' niê'iïfé- nature, rnai's. encore un excédant de 1,161
' ïHillkms a pu être affecté a, dos entreprises extraor¬
dinaires. Ou voit enfin que, 'Si le Gouvamiement a

reçu dos sommes censiflêrables, il eu a rendu plus
que Poquivatatt au pays par los grandes 
qu'il a accomplies au dehors, et par les progrès et
les riufresses.qu'à, l'intérieur iï h^mm^-ù^
tous ty$ 'Sf,rwpes publics.

&quot;&quot;&quot;&quot;&quot;ïtZZSïtatf-r lw^^'^S(r^*i^33^)Mi, *

Impôt iAdiffôct, L'impôt indirect rendait-, ï; Hotr&amp;commeree dSmmensos débouches en. Chine

en 1851, 743,72S,£30 fr.; il a produit, en 1866, &gt; ot au Japon, conquête d'une, magnifique colonie&quot;
1,294,326,935 fr. Augmentation: 5ou millions'; ,| en QochiDdlïiffle.' Dé-*' toute» les entreprises eï'té*
Progression moyenne aaneîlè' : 38 millioris et &quot;
desal. i&quot; ' &quot;*&apos;&quot;

gui était de _ 73 millions en 1851» a été portée à
Ï80 millions.

ÏVoasotsiiaé(&amp;! et Sèpi3JS068 eîSt^ao^slâitfes1..

-Ii'est vrai qu-'au dehors des recettes nwmdes

an bâdgetj&amp; Q'Quver.nement a dû, , à diverses re¬

prises,' se procurer- des ressourças exlraorduwdres.

Le total s'en oat élevé', depuis 1.82% jusqu'à la' fin
dé 4868, à 4,&amp;06j206,O00&apos; fr. '

Mais il est juste de mettre en regard de ces
sommes les-dépenses qu'elieaont dû, couvrir. \f&lt;

2 milliards 500 miDions ont été- le prut-d&apos;eipédi&quot;
fions militaires» qui laisseront sur le second Em
pire une gloire impérissable et qui ont consacré }\,
d'importants résultats : maintien et triomphe de

notre politique séculaire eu Orient, alTrauchiasse-

•ment de l'Ijfcaîïe, anaoi

.garantie de- Pindépéuâ;

'l'Église catholique, pacification de l'Algérie,' .pro, j ûqfe pms rationnelle des ser.vices; à la fois uuac-
tection des chrétiens de :1a 'Syrie et.de nos -mis- t croissement des forces conservatrices du pays et
sionnaires dans l'extrême Griteity' ouverture à. une diminution des sacrifices 'imposés a-ax ci

rendre plus efficace la protection due à certain^
intérêts ou de pourvoir à des lacunes et à des ia-i.
suffisances que la pratique avait révélées.

C'est ainsi que des peines nouvelles ou plus se-
Yôges sont venues et/teindre te chantage et Pescro-
fjuerie ; gsa l'enfance a trouvé vae protection plus

l'élévation de onze à treize ans ds Pf-se

-f
- fi

-.rieursé, ia&quot;Beaie&apos;-qui&apos;4it&quot;. échoué fit dont-&quot; l'a cause- et;46 Uif,i. sajlifjajrô djt %&amp;%».
&quot;était oenenâiWs5:jtoïiléj i'6Arpldst'îcia.-daud;e'ïique,,

m ti'ent compte 'des Su.feos' ressources;qug £$, s'ùr ■cU*lto.tar&apos;â&amp;i£m^^
fcrent pas, à' proprement-' parler, v dans ces . _J$&gt;§' miffi-oas. » ' &quot;°{ Buâgot,

au-dessow. duquel l'attentat à h pudear est puai
de la réclusion; que la loi du 23 juin I8S7; sur les.
marques ds fabrique, a accord S au comro^reo uns

garantie devenue néc&amp;ssatre, etc., el*.

2&quot; AMiUOlWTïOKB BAXS î-'ADaiNIÊTRAÏlO^ K* ht.

m&amp;ncH. ai aies «,»JCï.-jHB.---D&apos;i&gt;npc-!&apos;tn.ïi5«»a3ié--,

s lioratiess ont été Va-eàaites d;yts V$Àmp&amp;Ht.(im
r ' &apos;.&apos;.&quot;&quot;*.&apos;&quot; &quot; y&quot;&apos;-&apos; ' &quot; '- -fi-;- , ,. ï de te. justice.
Les .institutions qmDïit pourbut'ïà Sécurité -ou- -T ,-,. , ......

e L iiiaL'tatLOjr du tsmt pidiûi&amp;iïô a rendu îe«Fe-.

n^mmm.

mieux propo-rlionuor s, sa ••/feiiaMe moralité.

CRÏM5S SX D*LTTS CO'GOS A L&apos;âT&amp;&apos;JliJEK.

toyens. Telle est l'idée domiriarite qui.a présidé ! Ioi da 20 mai is{^'SBr '** **»«» «* «é3^ *»*
aiijl: noinbiviuèes «nQuiSeatit'a» apportées -dans l'or¬

ganisation î3'9 la justios, ds syst^,e, &gt;ifeljf&gt;nUs,Ire ]

Si Pou

ne rentrent

deux grandes catégories, ou trouve que Ueiisembl^;
des recettes ordinaires s'est, élevé, en quinze^âng^
de 1,273 millions à 2 muBaïdâ'iS' millions.

8oit une augmentation totale de 7i5.-millîQiîs,

B nmpoi'te de le remarquer.» laisse de.l^SrjjEsSt&quot;
direct, loin dlètra aggiasée, a-suM plutôt des dU

ainutiuns (4). Quant à.^impôtinâfeect, sl-'àe .neu-

,velles contributions eut été établies^ uetammeut

'sur les valeurs mobilières et sur rKléo*tî.et;lo tebacj
,(ees deux: sources &quot;si ïégitinîes ds l'.iaapôt), elles n&amp;x
l'ont été que pour compenser les dégrèvements,

accordés à la propriété immobilière et* les réduc-

'fâons que la liberté eQiuHierciale a-fait subir au re¬
venu des douanes. Ea réalité, la somme des impôts,

est restée à peu près la même: la progressioa tient
uniquement au développement de la richesse pu¬
blique (5).

Quel emploi le G-ouvêfheniont a-t-il fait &quot;de ces
745 millions de recettes nouvelles ? -- --' :.

;, 188 millions _ont été ajoutés au sei'vice de la
dettes publique et des dotations, 74 aux frais de

régies, de perception et d'exploitation des impôts,
frais qui s'accroissent, on le sait, en proportion

'des revenus. Le reste a été consacré à d'impor¬
tantes améliorations dans les diverses branches

des services publics. D est inutile de reprendre le
détail de ces améliorations, qui sont esposée3 dans
le cours de ce travail. E suffi!;, pour ea montrer
l'étendue, de citer deux seuls faits. Les ressources

.spéciales des dèpartemeats et des conimunss ont |
été augmentées de 96 raillions, qui ont profité s
principalement à l'instruction primaire et aux che- S
tains vicinaux. Au .Ministère, de la Guerre, afin j
d'assurer aux troupes une alimentation meilleur,
l'Administration a dépensé, en 1866, avec un effec¬
tif à peu près égal égal à celui de 1821, -52 millions
de plus peur la soldent les vivres.

Malgré- l'utile esfcensixm. donnée à tous lès ser¬

vices, la progression das dépenses est restée de

gofc. Le budget 'du Ministère delà Jus- \
ïlne SDî&amp;ne&apos;&apos;â&amp;i,nnffia^^^^ ticéJéfcit&gt; &quot;en 1851, de 26&gt;&amp;fi9f&apos;34o fr., il est autour-

sacrée •4&quot;ûés,ti?av!iùxi&apos;estii&apos;ui&apos;dTîiaïr^&apos;ào-t«atê &apos;6a&gt; ydlbïi ii,eâ3,l8&amp;,8s,t&gt;.
. tare, .qui,&quot; avee )i siippîémeiû''d8'dô'taïibïr'feu.mi-l
Tiarles.iiEsettëS ordinàltés.) se sont élevés a %2'iïii!«'j;

:&quot;Jiard&apos;s-&quot;354&apos; millions. La- flbty'e'a été tïansfûrïriéie; j âî^atiôri û.es.-toâitemsstB de -la znaglstra-

leur de 784 millions, en- représente aujourd'hui
, une de i milliard '400 millions. Celui de J?arméa.

s'est élevé de 691 millioiis à 9S8 raiilmng. Le ré- -

seau télégraphique a été créa ; % Baillions out été
consacrÔB à travaux publiée an Algérie; 44 mii-
lioag à l'abolition- des droits de péage sur les pouls; -

,50' millions au raehat des canaux; 1 milliard 501).

millions à des travaux da route et de chemins -de far.

Lorsque l'on contemple ces résultats, lorsque
Pou rapproche les ressources 'dont le G-ouver'ue-
ment'a eu à disposer des -dépenses auxquelles il

sois à PéUanger, a fais, enWïr ûim nolrf&gt; 'pi pi/vfs

un prineiuf jaste ei siccî.L i-A répi'essif;?; ^'«a

plïiç ftubor.''ôB!Uëe h le vs.i\nv%\Ui &amp;fi &amp; vistiffi*., e»

ds-s malfaiteurs ne peuvent plui revenir bap-.tîié-
Baent jouir sur notre territeirg j.,! i'nïlt -l'aîtfoi&amp;is
coBjims de i'aw^e cave de la.&amp;ontiir?.

EXï'rwuiïTïOK. L'estraû'itioa reposa ser ï-a
idée. G-iâce à Pinitiative de la France- eiie est 9u-

joord'aui recoiui je. et -wcèpîée p&amp;r W.sJ#s m ag=.
ticasà

3e1 AMP.LlQ'Hk'ïiOm DAJ15 IX tkCCËEVKVl. - o&amp;

dea ds la jvS-

&amp;a jug'î .fif'.r

î#«ts, ça'ra dévouait 'do plus cm plm ut-geal de j ^ustt&amp;n ies pouvoirs q«! »?p*i?is;&apos;s43&gt;s4 à ls d-^av
mmw mlsss on- rapport avee l'impor-'fl.ne' et la di- \ »*&amp; du mvj^i, &amp;i «die éa ..'0 ms» vm % a-Mi^,

'3,!aiaaé8.a.reçu une a-am'ii'Sbrè'aflillerie:'L^riïàté^gKff-ei_0ef,te-3ugmaUt provient presque tout i vue de sjinj&gt;liil,»r et d'sccrï6r»r Vsm
riiel-*de la marine, aui,'rejSt'ëâsiiteit;eu 185! tme va- j &apos;rSïii.5èï©vdo&quot;PïîSvBtioaf das iraitemont.s des Biagi&quot;.- \ ^m&gt; Ia bià du 17 jniUei \îtë &amp; rem-:-*

■/rde leurs ftoiertoni. Cd» iraifcess?sî{.s. ont eti »îocur?tr ïïnpê/fel l mêliez, élftl, hs (gi&gt; &amp;&lt;

partes ds i^tn%M fr. â î£ xsûiissm mM- &amp; [ ^:M ^^ ^^m $^msïg».
«ç£JS«^.&amp;B!evK^&amp;

f' &apos;SiïSî&amp;&apos;bM &amp;Eb ~aSaïit?êE jugées. ™ Bfi mèrne t
temps qUB la sitnaiian des ro.afij5traûs était ams- \
ii&amp;réô, plus de vigueur et d'activité était imprimé J
à' là marche du service par le décret de 18S2 sur la J ,_ ?»eK;..e r,^^ or;j: r-errM^ ra ^Viskt«&quot;^ {?&apos;&amp;#&amp;.
limite d'âge.

BKs GHARwSS KiPQi-'r.Xk AI.-.Ï W?$&apos;&lt;&amp;U- -^ A-* 'if8?;-
grès des m ef.k-s ?a.!':uï^sf, rionvelièi as^s-iï-fef--*

les a emplovées, on voit combien est injuste le ro- {. ^^ ^ D&amp;.ode igi0^gsj f ieg è0irg avfetant
proche que ses adversaires lui eut parfois adressa &gt; ^ ^ ^^ ^^^-^ . daEs]aBé..
d'avoir eu recours à l'emprunt pour subvenh:&amp; ^.s ^^ ^.^^ ^ ^ ^ nmdii ^0S).
dépeases ordi-caires (1). Car aoir-spiiemfiïtt l?s, re- i r, o/,»;

s 4 .... j jLvtajaan.ts«.oa,
l . . .^. ,,

f Bas» la première période, lès trO&gt;rî;i?Jix avaient,
rendn 188,&amp;i7 jugeoients. Dcus la seconde, î}à en

(1 ) Ressources et dépenses extraordinaires de 18S2

RESSouacçs.

Bmpfant de 18%i .
- de i8ift-rt

de 1S55. .

- de 1S59. .

de 1864 . .

2i&amp;,8£2,ÛOO

509,522,000

779,459,000

519,667,000

314,3!0.00a

cir cer^mpa paoïra;, &amp;e euppriSKy ea? 4&amp;g£t ^

ds diajinaer, sur diirsrs poisfcf, h wmm- m~ S**.

eriStiss q«s l''ipt,§r=s s?rM fest |j| grs|t i!g çlllfei '

ASOimOS SB l-.k ÈxC'ï-3* Î3*f^ =» %M tt-S'I'a».'

vils. &amp;?ue £ctio-ii M-iicrAt- \&amp;t £«3 iâe^ta, #:&apos;&amp;*:.

&amp;baiic&apos;psr k ioi as ta- ^ii ï§i&amp;.

OSiî-'SS COÎftRÏ!C'nOKKAî^?*?r « ï-'« ^&gt;l te f&amp;&apos; 'lï^

-j LSliS, donnant saiLifeoiifta ass vsks sh Yvpô&amp;k^
Hct'v-sîîgfe gs^ânties a&amp;stu-éea à l'intérêt'! et à des appréciations persévérantes dajary, a S?^_

ï social. —De nouvelles garantis ont éfèaïsurées | descendic- dans k c-ksse de? délit? ea &lt;
necabre de- faits issqas-là rieïtàê eriaes.

&lt;tA3il&apos;jrajBïfîiSi^-*-

beaucoup inférieure à; celle d.es recettes ordinaires

et ua excédant de 1,16.1 millions a.pu, dep.uis 1852,
être prélevé -sur ces dernières et affecté à des eo.~

treprlses et à des travauxexc'est ainsi
que la dotation des. travaux publics extraordinaires,

100,008,000

182,347,000

■^. ., TOÏAi '.'-

Capital de la Banq;ue 
Fonds de la dotation de l'année . .

Obbgatioas trentenairss (23 juin 1857
et 29 juin 1801 277,416(000

Remboursement par les chemins de fer 2S5,650,&amp;0
iJiénatîon des fbrète de l'Etat 

-AMônalion des bois affectés auz dota¬

tions du 22 janvier 1852 
CantkmneWnts des Oo de

ebaurins de fer acquis par l'État.. .
i IndoranitÈs de guerre (Chine, GooMn-

c'aine,. Japon et Algôrie) 
Reinipua-seiaent par l'Espagne. . .
Ressources diverses applicables à des

dépenses spéciales 
.. -, .- I Remboursements extraordinaires par

1 1) Savoir : &quot;Bonds ganéraux de l'JÊtat. 268,577,025. la Cais3e de j^ dolation de l'année .
Ponds spéciaux des départements et j0BÈ de M]1C0ura 

fes commîmes 148,6.48,352 , protoit da k soaUe de ta oonversi'on
(i) Fonds généraux de l'État. : . 321,395,461 j dcg rente„

defcïuiSf&quot; :i8S'déParWntS 6t m,u%m ï Produit de la négo'oiation de'l^O
(3) C'est le dernier exercice réglé,. le- seul par con¬

séquent, sur lequel puissent porter -des appréciations
définitives.

(4) Ainsi la Ici du 13 mai 1863, en réduisant d'un
cinquième le fonds de non valeur, a diminué d'un
million la quotité des trois impôts de ' répartition, et
la-oontribution des patentés a été l'objet des dégrè¬
vements sueoessifs en faveur des petits commerçants
et' industriels. .

(5) Deux, autres , faits également très-significatifs
donnent la mesure du progrès de la richesse en

j à i»rdre tardai par divers changemants introduits , nece ^
 f dans la législation pénale, dans l'administration; aboutios DSLA&amp;^rà&apos;.!KTgÇâS.C&amp;apg,---&apos;&apos;Ls&amp;^
2,37s,820,050 I de ia justice et dans la pvoeé-iûre erimmeils. t boiitica de 1% contratite jat oc-rpe, « mérite?; ai=

La loi du £3 mai 18S3 s mudiaé un sssûz «tmâ \ d'usé institution cout^to à ls bigpç ^^cjp^
nombre de disposidons du Gode pénal, en vue de j ^oaie et uxo. k^ da l'ha

a&quot;&quot;&quot;&quot;&quot;&quot;&quot;&quot;&apos;&quot;&quot;&quot; I dSits eut clé supprima, acsyïîîhsr* sp aasiiêre

27,171^000

i28,597-,eee |

157,715,060

francs de rentes. . D2-,021,f!00

Remboursement du Mexique _ 6i,Ô7ftvO0O
Société Algérienne . 45,883,000
Emprunt de 429 millions 450,500,000
Augmentation nette des 'découverts. . _ 43{098,00'3

toeau 413S&amp;îaoe,ûôo

Eisuâdîtidii de Kabylie et adlies es
31,928,000 } Algérie 

i- Expédition de Syrie 

11,620,-000 «| Tj^isiQB du Mexique 
i Dépenses axipaordbi&amp;irss dis guerre et

71,600,00? t ^ TOa,r;rte iaipnîB'bkTS sui- l'emprus*
24,71i,€0Q | demmSim5s ,
«corf-neo, Bsfômptes, connaiSfrions éi frais des

'i emprunts 

Stipulations financières av-ec l'AUtri-

, 17,938,000 !
20,â6;:-oao [

5663.i55.S03

de

(loi au

ae eaa«u--;.;s

±ù raai 18:»,

le presse -at de rérsls'is iiit&amp;acra?^
des îi ;uêL « a jula 4SS%

EHSTliTCnûKS A LA BÉÏSKTIÛK Faî^TS^t'R'ïï, --J

Le sombre des patentables s'est élevé, malgré des '
exemptions considérables, de 1,524,352 à 1,722,738.

^ea masses successorales , c'est-à-dire les valeurs
sur lesquelles sont perçus les droits d'hérédité, re¬
présentaient, en 1851, 1,831,372,039 francs. Elles se
sont élevées, en 1866, avec une mortalité moindre, à

' DEFENSES.

Amortissement. Sommes e-inpioyé'es

En 1859 e't 1860  

En 1867 

En 1868 

Remboursbments de capitaux de ren-

58,9r9';00O
20,000,000

23,700,000

chenet ritolie ( arme-ion de Nice et de
la Savoie) 

Dotations créées par le dàcrei du 22
janvier 5852 

Travaux extraordinaires 'de toute na-
ture 

;- ©éoensûs extraordinaires.. -
Ressources extraordmaires.

320,566.000

Ca,ooe;oeo

39,906,000

35,000,000

2,36^437.000

; La liberté mdividuçiîe a reçu dss deas leît ds »«
[ mai 1863 si 14 imite! ï%m&amp;s- r-rcôfeu*»* Kis'â»Ucs.
; La praniîère snppryjae prasqâu oiiSiB.aae ,x io&gt;

&apos;&lt; détestioa sîivcutlvs dans tes cnà âe fiagn-.si toit..
r Sans eatrav-sr k IfcorJ dabv ôsfease, eîteëps-'ijnfe

| à i'incubjè de ptaiLles rig-tsars et rsaâ ea sêïae
| tempslarôpresslon5Mijspre-T?i?.KetpluEeîemphire.
t mSS EK LIBERTÉ PllOVi&amp;OIKS. Le dévûlOf- .

I pemeut au principe de l'oxtrpditiou a pircrs à te

5.4&apos;&amp;7,238.&apos;Wî
4'.Sfie.)20û.O0O

extraorui-

les recettes onnVl-
rfc'ëdsnt des dépensas

-n aires couvert par les
nai.rcs des budgets

(1) P«n^-&lt;&gt;t&apos;eSHi^ics (y'eoiftpWs Ir-avaMx inijiato-
Hes sur h proiVit^refl&apos;!&quot; Jiitac 53 millions)

Ghûffiiiis'de-U'r. Ti.T-aax . .
_ 01Hig..lions femif.es 

B5timanti Mimiiifii!., « îtHjîf1 fi -U-s, écoles,
télôsrajJhiu, vWS, ï-oaY)o,âpfra, cte., .

tes 5 p. 0/0  ^VOv.UvW j ^^^n,,,, de la firKo ot porli. a-ilitaires.
Guerre d'Orient 1,348,409,000 Travaux exllaùrtinaircs .'n^M.Srip-:

seconde loi de. faire dispirr.iire los ebstaclas op-^
posés à la mise en liberté provu-oin-, èa l'sdmfttra^
avec ou sans r-aviion, en matière de crime1.- comaie
en mstAi-e -ic dt'lifs, et de feeiKter, par te â.J.ff#H-
oité .-les formes, U réalirasion des cauiicns. A

Pendant les années 1849 à iS&amp;J, il avait été*
écroué p-.&apos;éveniiTe.m&quot;nt 235.108 individus; de 1S64

U^LOJ^^ ! à istf,,1 ii n'y &lt;en a eu q?&amp; iT*y7; àlimjnwioa,'
! 24 p. G/,j.
' Les résvitats font &quot;Ucore pÂisfavCirabk's,- si 1*02

considère la ô—c,. Je l.i détention Pi ,-voe.ti^.
Po iCÔS à ieSS, sur loQ Individus seicués, 45

aeuiement voyaient statuer çur i?ur for. dans la
quiE',..:fle de leur anesiaao&quot;.
tioime: ^clè'

ïiû,8iS.rco
&quot;i;1. ■;'i'..Cft'*

i2fi',7'ia)Wa j

4S5.33SJIP0
i'.,7?;,*jw

i«S SSU 009

Guerre d'Italie et défense des côtes. . 377,736,000
Chine, Cochinçhme et Japon 292,800,000
Occupation de Rome (différence entre

M i&gt;,v&amp;&amp; de gais et lo pied de guerre.) 45,358,000

Si!.- ï?s loncli ûs l'Etat 
Sur tas foiiiii J? '.i SociiU- géu.'1'..it; à

rrjmboicsûr par l'Etal. :

*^î^l £Cil,:Ul.

si-ît;ir),ew

,i^.^J

112&quot;

d^ ls

i.J.1. 1-'

&gt;yis...ii Je

' omii

70 oins ia j-ier

ss procès CHiyrfEi

'.'.'f, CL

&gt;hiu..

!de Je '.SÔi-IS-do.

,,  jao problèîne

irei'i, iant «e fois

été r.'i.'m l'-isolu
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•par k fei âvi £§ jala 1867. Cette loba earniSê une
lacune regrettable en étendant ie bienfait da 1a ré¬
vision aux eondamnatlons eorreelionnaH'es, et en

ouvrant k vote â k répare fies dss erreurs judî-

eiaircs tnôme après k mort des condamnés.

ïâïHABHJTATiGR. La réhabilitation, qui ef-
&amp;os les dernières traces 3e la condamnation, a été

ig|*#^firMim

da est ans. Autrefois 1« mariage rféteft permis

qu'au bout de k septième année (1).
Uon religieuse, foutes les msaisras propres à f-S- les §àte®s&amp;safâèvz qw'll errtraaSM.il sMmtemsns^
veiHer dans le cceur des .ssadajwues l'idée marais

et ie repfenàr sut été nm'ripliées et répaEdues.

Les grâces deviennent de plus ea plus 'fréquen¬
tes, et des remisas partielles,. sagement ménagées,
sont offertes aux condamnés comme récompense

de leur bonne ec-adaits et de leur retour i use vis

tondue è tous lia condamnas correctionnels (lois i mstiiÊUfS.

4s S juillet i$&amp;2 et, et d« Ui mai 1SS4.)

Ppeg-r-te fie lis moftt'îfë p«1sH«îiâ. Toutes

6es réformes devaient exercer la plus h-eursuss io-

fejenoe sur la moralité publique, av. méms camps

çn'aiîes asfwsiens a» aieilisur feaetloanesasat du

snéctislsais jcâiéiairâ.

SSSÎLI^UR FOKCTIOKJSKEKÏ B'O KÈtitKJ8MS ïtîSS-

SJstnuB Deus faits caractéristiques rassortent

de Passai!» de la staiis&amp;qws judici&amp;irs, «kb parée

è&amp;ss les deux périodes es 1848 a iSM et de 1864
I 1838.

'Cest d'isispart «ï» àÙBlsutkm notable dais h

sombre d*s affairas crixaineHef: et des inculpés, de

l'autre aas augmantation du cfaiSre proportionnel
des csmdam Bâtions avec celui des pou; suites. Deuï

faits qui prouvant. Puis que les shsui-s publiques
se sent améliorera, Pau tara çue us iBPccsifts ont

été p-lms rarement isipLquéî èa.r,s les poursuites.

HQM3RE SES AFFAIRES CRIMINECLSS BT BSS IK-

gTJLPÛS. Ainsi U chambre criminel]® de k cour

de cassation g rsndu, ds {84Ç à 5861, 4,507 arrêt*

et de WM à 1886, S.SiS. Dbainctioa : 2b p. O/o

&quot;Priso-ae (C). Msîsôas eéjsferaïès. HOWîm'B* KT

population. Sa l£5i, il existait 25 maisons
centrales ds force et de correction, dont quelques-

unes renfermaient â la fois des contiajnnés dea

dans sexes, dont quelques autres recevaient des
faunes dét«MJS qui sa trouvaient-ainsi rappfcwlsés
des eotî&lt;*aiîaP!iiis «duites, sinon confondus avec

eus. L'effectif des individus détenus dans ces

priseras était de 49,555. bien que iew couie-
iîmjco Fêgîe�toataiï'e eût été fe§8 à 18,558 per¬
sonnes.

Aujourd'hui las maisons centraiee sont au nom¬
bre de 28. Aucune d'elles ne renferme à îa fois des

condamné-^ dos deux saxes: sncime ne reçoit des :
jeune* détenas. Leur contenance est de 24 ,080 ia.

dividug, et ê&amp;es s'en renfèân&amp;tè que I8//&amp;9.

uu assez grand noiabre de départements à négli¬
ger !a reconetruetiau de leurs prisons. Presque
toute* étaient dans Pètat le plus défectueux.

L'abandon dis. système cellulaire et Psào-ptiori le
prognuamps ciotonaot des quartiers distiaetupenr
leo principales catégories de détenus oat permis,
soi't d'approprier les étabiissennenta existants, soit

de eçnstruire, sans de trop grandes dépenses, as
nouvelles prisons. Aujourd'hui, sur 402 maisons,
2S0 sont dans des conditions' pleinement satisfai¬

santes. L'appropriation ou k reconstruction des

autres se poursiîit avec activité et sera, désormais

rendue plus facile par la suppression des quartiers

affectés ans détenus pour dette'è.

Les frais do toute nature (autres que ceux de

construction et d'entretien, restiès à k charge des

départements), qui étaient, on 1855, dernière an¬
née de là gestion dSpartementale, de 8,600,006 fr.F
es se soat élevés, ea 1S66, qu'à 6,72-8,000 fr.

lULiU aJfeSlilUfe

ancienne eï nouvetts organisation*

aéteSstlssscaeai de tr-avstïî. Ls sttppr?*sion

ds travail, en 1848, dans les maisons centrales

avait augmenté le» charges de PStat de 3 millions,
et, eanrf ans détenus ase perte snn-aeife d® 900

nïiiîe ftanes eur te p&amp;salfe qui leur est si utils à
issir sârfe&quot;î.

Ârsaé© sciît'e. ïtésenro. L'effectif généra*

s'êtevsit, en 1851, à 476.000 hommes. La moyenne

des troupes sous les armes était dp tiO.OÛO hom¬

mes. Mais, em cas de gnsne et déduction laite das

a&apos;OUD&amp;s nôcessAires à l'Algérie, aux garnSforsu, à

la gon&lt;it.rm«rle, ers dépôts, s-tt-.la Pi-unce ii'êuraîs

Rfar^nbA âejmte Î8SÏ «or de nmi-rallef ba». ! PQ m8tt« ™ %» ¥^ w«â« de 200,063 hem-
Rilifr.

Ban? ia î&quot; pénod* 15,1.17 &amp;/fkires aï &quot;i,256 ao
cnsës ; dans lst« période, 10,605 affaira? et 12.857 1 st de âSMiuira à ne sas Piitraïnar uns concurrence

ascusSs. Diminution : 82 et 38- p. O/g. Si Poe rap- J f--assîo pour Pin^EStrie libre, le travail s produit, \ j^ campagne de Crimée révéla la première te
prsene !e nomore des pecuses du cfiiûre moypn à

la population, on trouve, dans ia première période,
I accusé par 5,0s &quot;3 habitants, et dans iê seconde,
î accusé par, 8.719 habitants,

eoNBAMK.sTîO'.if a KOP.T, Le tiODsbrS' des eon-

damnstions t mort * taiaas ûs Vil à 43. ûiisifliî-

tioa ; 6-8 p. S/§.

ears's-ctteaaelg. —Période 1849

à ISî-l. ai' 0,859 affaires, 665.926 prévenus. Piriode
1864 s iS-ûô, 4 «8,594 «ffaires, 6064&amp;7 préveaus.
DhsâmtioQ ; 18 st S3 p. G/g.

' dsns cas maisons, l'influence la plus fevorabln au
point de vos financier et au point de vus sanitaire.

Ls moyenne du pris de journée payé aux en-

weoreneure pour l'antretien des détenus est dea-
csadae de 0 fr. 42 e. â 0 fr. 29 c. par ladivida,
aasigrê ls fiàenè des eubsistaî3ce.5. H y a eb^th'

•jn&amp; tsaison saas kquall-a ces frais sont gati&amp;re-

i&amp;swt cooTSJtî psr lo produit du trsvsii.

Ls morteiisé, qui, dans ls période de Ï837 è

iSîrî, pTtit été u» 7,28 0/o, s'est abaissée, daas k

période de i'Soî à f 8Ô&amp;, à 5,7*3.

} J.aiâlîsî'fstïofis dî-ewees. —L'instruction pri-

Appels, - Premier pério-te, 25,231 affeires. ,&quot; m'^ 8 M dô'^PP*e « de. bibliothèques .onx été
BgusiljB-3 période, 4g,9&amp;0. aéducîion : 25 p. Q/0-

îfcîates! propartjenaeîs des seqaltté®.

Le nombre dg« individus acquittés devant 1er-
cours d'assises est asscpndu de 37 à 24 p. û/q, ei
sevant les tribunaux correc-tif/saek. de 12 à 16

f O/O-

^8^1=88 elrîîe^ bîîsmxjtïok, Ls pro^-èi de h
3ior-i.!té publique a eu pour eci-ollaire un déve¬

loppement sensible de îa prospérité çéné.rale. ainsi
que_ ls constatent les tabieauz &amp;s la etatisiique
judiciaire.

A-insi, par s-qîte if la diminutlae an rsoîste-p

(ks tziatet, le chiffr* des procédures d'ordre s'est-
abaissé de 49,1*7*» j 28.852. Celai im feiîiiur s

augmenté, U est rrsi. tnais dans une proportion
bien SnfsHeara au développement des u-»ns8«îions

St à i'a-cci-oiiËSEien? du nombre des eoiumarçants

Le nombre des affairas nouveilea ponéer sur le'
rôles des tribunans était, de I849 k s 861, dp
3*3,728; n g'esi abaissa, dans k seconds période, è
I56.t07.

Les juge* de paix ont délivré, dans h. première
période. 7,Ê70,876 a-vart.isse'�eriîg pour tenter ls
cosirfUaîloa Ls toi fa S mai Î85S aya-st readu ?
Peverttees'�en'i obltgatoî-e dans toutes tes «on Ges¬

tations, le nombre z'm est élevé, dans la seconde à
£0.841^8.

établies dans las maisons esntraL-s.

En 1852, sur 100 individus entrés iîlattrSs. 7 seu-

'•prnent è leur Mjrtie ggv&amp;ieni lire; en 1S8*S il y
en s en 28 sur L&quot;-û.

Dos pénita-ictErt- ap,ricoî«s ont été fond&amp;s en
Corse dan* î» but de 'conserver aux travs.ua d«.*

champs de» borauneg ap&amp;artenant à la vie ruitalf

« de mettre -ss Eiô�e tempe en valeur des terres ]
iacaiteg.

Séteaus.

vice de cette organisation. Il fe.ilu-l, pendant troi?

ans, appeler un contingent de 140,000 horomes et

surcharger ainsi trois générat-ioias successives, au

lieu de répartir d'une manière égale le fardeau de

ia conscription sur la jeunesse da pays. Aussi le

KOFitïngem annuel dut-il depuis ku^s être porté

d'un» manière permanente h iOQ.000 hommes.

Toute grande guerre met en lumière de? felw

et des nécessités nouv^lipi dont un Gouveraemant

pi-évoyant doit tenir compte. A la suite de l'expé¬

dition d'Italie, le Gouvenwment sentit l'avantapp

ds fonBcr une réserve et s'efforça ie la constituer

.fans la limite de la le! de 18S2. 400.000 nomma»,

furent gardés sscs las djrajjeaas, et 200,000 caos-

posèrentJ.a réserve.

feîaie das événerasnî-g d'Âllemagrie sortît un en-

«.eiçnement plus grave encore, el qui, pour n'avoi,

J rusa cotité à Pbonnsur de nos armes, n'en devait
| jas moins appeler toute l'attention des pouvoir*

j pobîica. O'est q-w h Confédération de Nord psat.
i ims quinse jouis, mettre sur pied une armée à''

1-00. 000 hommes. U devenait dés lors nécessaire à

| ia France,, pour garder son rang en Europe, de
\ remanier sa loi Diiliialre de- façon à avoir um-
| irniée de 7 à 800.000 homiziss prêts, exercés.

««in, par ea-etra, !» aoabrs des &amp;foirag ^snt ils
eut eu i &quot;ônaaître coaansg juges a (Urniaaé. Il est

^d«i,#tî,7S6èU7â,8*3.

StaîiHsBâsriBûtis ô*
A i- ti',,^-, ,n^t« 7 m 7 \ *&apos; psbles au premier fibmal de se portsr ^ la fron-
^ u ËUîti3 ti une VT.5it9 o^ 1 irnp&amp;i-a.iriCf!, la mai— *. °-

&lt;on d'4dacatiori eorrecuonnelle de ls Roquatie, où I LT '
■ie jeunes détenus étaient soumis à J'emprisonne Accroître les forces du pays, sans aa^nenter les
ment cellulaire et i des travaux industriel!!, a eu' charges des citoyens, en les allégeant rné,me, te!
«appriraéa, «t les enfenîs ont été ré;)axto dans dec est le problème que s'est posé le Gouvernement à?

l'Empereur, et qu'a résolu la loi du i&quot; février 1868.colonies agricoles.

Treate colonie* otï maîsor.-s pénitentiaires ont&quot;et*
créées depuis 1862 et sont dirigées par PÊtat oi
par dss particailer». Rion n'est aégiigé pour y de
veioppar Pcnseignemest é!éi»t&quot;iiîsùre et reUgienï
L'ihBtnscîioc profisssionneJJK? y est tsurséa depré-
fé renée vert- P agriculture.

L'administration xs'abandonnepa-s les jeûnas dé
wnn» k leur sortie et s'efforce d-&quot;a,!Birre? leur pla¬
çaient. Des oo-Hii.ti;s de patronage sont ea voie
d'org-*nisâtioa.

MjîSsôbc ê'urrtft, ûe&gt; j-astïca et 4a ecrre*-

tî*tt. Gp service a été confié à l'État en i85t,
J a été l'objet d'une réorganisation [complète.

L'armée française a été divisée -en deux élé¬

ments : une armée active- qid n'excède pa&gt;

(110,000 hommes, at un corps de réserve qui n'est

appelé qu'en cas de guerre. Diminution de l'armé»-

/terminante et conscitulion de grandes rêsar.vss,
-el est le principe de la loi nouvelle.

L'Einpareu-r dans son discours du Irène du 1*3 no¬

vembre 4867, l'a définie en disant qu'elle dimtnun
lea charités du service militaire en temps de pais
*'t les augmente en temps de guerre.

Les soldats ne restent plus que cinq ans sou&lt;
'es drapeau* au lieu de sept. ïk comptent ensuiu-

Ab&amp;M&amp;om un cgroWara' callslairë. Les

douiss que eonleviut Ps.ppIicaîiûD du svstème eu

^ gyptfea® pèaît«auais'e. —Toute une r6*;olu-
Mç-u e'wt feite éma le syitèras pôniisntieire fran-
gaU. sans P^spire AaqTJs jour plus pui?.saat «Se
?ms&gt; ë. irià&gt;te es k rfgeainr.ti.--sB da eewpabie. Le
Êapss a été mapbéé par h transpc.-teUo-a. qui
persan k iWJBa, l« mariag» «t k propriété.' Les
ç-a-arstere ai Fé^-«at5oa cki-.s tes prieans. ie tra-

(1) E» Ï85S, dans un« pensé© d'amélioration et «fin
demaintenjr daas l'appîloatiaa le principe de Péjra-
!nl éas peines, te sbpvIob âm siahoos d^rréi, de
JuMiao «t &lt;S&lt;s oarreetien, a m witirt aus déprirW-
a«afe « wafiâ è CÊiat. u aarVfoe ces prisons oom-
praad feue aujoar«f&quot;aui troi* ordres d ét^bUsaoïnants :
IM Bwset» MotnhM-de force et de oorreoUou, les
efebliftHuotutt 4e jeunes aetenna,et lu mabont d'ar-

quatre ans, dans la réeerve.

appelée qu'en ess de rueire.

feis la réserve n'est

»i l'on so'twe quss, depuis cinquante ans, k
France n'a eu que do'ix guerres qui l'aurait .mise
dans la nécessité do recourir è la rèseï ve, la guerre
de Crimée, qui a duré dens aue ot demi, el la
campagne d'Italie qui a duré trois mois, on ar¬
rive à cette conclusion que la loi actuelle inau¬
gurés cinquante ans plus tôt, aurait diminué de

deas années le servie de près de % millions
d'hom-iaes. '

Dans la loi nou'velfe, k faculté de contracter

mariage est accordée aux aoldats â l'wïp'iration de
la jistf&amp;iai&amp;c-e âauêe ds résierte, c'est-è.-slire ru bout

x ©«uMâe. îHBtlwanî» Kieffins. Une des plus'
importantes dispositions do la loi noavelfe est re¬
lative à la garde nationale mobile.

Le titre VJ de la toi du 22 mars ï 831 organisant

ke corps déimohi's de la garde ïiabfonaU mobile pour

serûibe dû ginerr^ et ses disposirjonâ autorisaient

l'appel des célibataires de l'âge de vingt à trente-

cinq ans, et celui des veufs sans enfants, des ma¬
riés sans enfaats et des mariés avec enfante ds

vm-gt à trente ans. Le service n'était obligatoire
que pendant une année ; mais il était entendu
qu'on pouvait la prolonger par une loi spéciale.

Â ce système ri gourous et d'une applicatiog
d'autant plus difficile qu'ausune mesure d'organi¬
sation n'était prévue pour le temps de paix, la loi
de 1868 sobstitoe ta création d'un corps G&amp;BstJtuê

d'uae façon permanente, soumis h quelques jours

d'exercice par an, destiné à servir d'auxiliaire I
l'esrmée en temps de guerre par la gards dea eûtes
et das piaess fortes, et composé ds tous tes jeunes
gens de vingt et un à vingt-cinq aras, de leUe
sorts qu'au jour du danger toute la jeunesse de

pays eorreourre à pa déi'enss.

Rr&gt; résumé, P«rîectif général, réserve comprise,
s'élève, en 58Ô8, à près de 605,000 hovames, plus
345,000 hoinmas de garde nationale mobile.

Lorsque la loi nouvelle aura atteint son complet

résultat, c'est-à-dire en 1877, la France complota

7MI.000 hommes d'armé» active et de rèee.rv6 eï

57(1.000 gardes nationaux mobiles.

Lé sBroroft aie éépinaa sisra i&amp; -S S millions as

pins (2).

(i) D'autres avantages egaioraerif importante ;inur

le pays ei pour tes citoyens résultent de l'organisa
tion nouvelle. La Loi actuelle fixe &quot;entrée au service,

non plus au î&quot; janvier, mais au S™ juillet de l'année

du tirage au sort. EHe appelle ainsi las jeunes gens

&lt;;ous lep drapeaux à un Içe plus rapps-oohè de vingt

et un snfi qna du vijig-1 &amp;&amp;£,, .et alors grn»= U complet

.lfv«joi&gt;psmBE&gt;t de ieura forewa leur partafti minus

•le supporter la fetigno dgi ssaroioes mHluaires,. Par
nuits, la movatïTil do leur libération n'arrive plu» à la

Un de dteaiBljrs. époquo eâ Us trouvant &lt;i!ÎT!olletD6nt

as'amplover, mais è la Bnîde juin, dac? usa sais&amp;a où

ils pourront sp livrar aua travaux do la ^.ampagns et
venir iîUîuAriialeraeat en aide à leurs ta

Las opérations des oouaeiis &lt;ift rév.sioo preaant
toujours un oertstn tsmpa, U arrivait, «oiai la loi de
183Î, que la oontmgeut de l'année courante n» pou

vait rejoindre le corps qu'au mois d'avril, et, d'un
s.utre côté, que la oonlmgenl qui avait (ail son

leraps était congédié, depuis le 31 décembre de l'aa-

aée pi-Asédanl». Et, comme la sruen-o éclats d'ordt-
oeirs au printemps, il en résultait que l'État avait
sa «atrs.nl &amp;a aaiapagne, un contingent ds moins

■sous les armes, car on ae pouvait utiliser u» corps
ds couder! ia an ivani au mois d'avril.

Sous l'ancienne loi, le coulingent de 100,030 bénî¬

mes, en dé talquant la pari de la- marine, les sou¬
tiens de fsmiiee, les exonérés, etc., sa réduisait à

»9.000 boraraef. Sur es nombre on était obligé, pour

ne pas Burnnenler Peffaotif budgétaire, de ne pren¬

dre ouaueliement que 23,000 hommes pour l'armée
active. Les 36,000 hommes r-esiants n'étaient assujet¬

tis qu'à un exercice de quelques mois dans les dé¬

pits pondant trois ans. Il en résultait qu'au bout de
&lt;spt ans l'année était ainsi composée, abstraction
faite des pertes eunueUes : sept conling-pntB de 2S
miils hommes, soH 161,000 hommes , ayant es

moyenne (la moyenne ealrts 1 et 7) quatre ans de
service, at sopt contingents de Sè.rUOO&quot; horaraes, soit

252,000 hommes n'ayant servi que quelques mois,

Ls nouveau système assure une organisation biea

autrement solids des Forces du paya Le temps de

■«arvioe étant réduit, un plus g-i-and nombre d-'ho�-
roes entrvira dans l'armée, active, el un moindre

nombre sera renvoyé pour être exi-roé dans les de»

pftts. Ainsi, sur le oontlngeut de 100,-000 hommes, 63

nulle seront appelés annuellement sous lss dra¬

peaux, et 15,000 seulement soroni renvoyés dans les

dépôts. Et, au bout de oeuf ans, l'armés sera ainsi

.somposéa : neuf contingents do 63,000 hommtis, soit

ôf57,000 hommes ayant servi «u moyenne quatre ans,

et neuf contingents de 15,000 hommes, eu 135,000

hommes seulement n'ayant servi que quelques mois

dans les dépôts.1

(2) La dépense de la Garde national*, lorsqu'elle

sera organisée ei en fonction dans toute la Francs,

atteindra au maximum. 14,000,000 ir«

k cette dépense s'ajoutera, pour l'ar¬

més active, celle provenant de l'éléva¬

tion du nombre annuel des Incoqiara-

tions, soit 1,844,640

Et oelle des camps d'instruction,
dont la durée st l'effectif se trouvent

augmentés 2,009,000

Total de l'augmentetiou 17,84'4,640 ft\

À déduire poiir la réduotîOB de la

deuxième portion du contingent.. . . 4,684,107

At^îwuts-îioarûêMe.. . .._,.., iS.l69,53S fi-

&quot;&quot;&quot;*&apos;âïùêMrs.&apos;--tirocnui?e-ln-8.


